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EN FAYBUR 
DE M"^ la duchesse DE BERRY ET DE SON FILS. 

L'OMBRE 

STT PRZXrOS DS BOTTSUBOUT OOXTDS 

* ( lodis-hbhri-jossph), 
A SON FILLEUL 

LE DUC D'AUMÀLE D'ORLÉANS 

(nBkEI-EUGÀlfS-PHILIPPS-LOUIS. ) 

RÉVÉLATIONS, etc., etc. 

LVcrivain courageux qui poursuit la puissance , 
Affronte ses fureurs, quand il sauve la France. 




Ce tout petit livret ëtait annonce' pour le 19 novembre ]832. D^officieux 
amis m^arrachèrent la promesse d^en ajourner la publication jusqu^au a8 fé" 
vrier 1 833 : u Assez , me dit Fun d''eux , d^avoir su prévoir la naissance du 
n duc de Bordeaux , Théroïsme de son auguste mère , de science certaine : 
» M"**" la duchesse sera sauvée de Blaye. » Je cédai sans rester convaincue : 
aujourdliui que la France entière élève la voix en faveur de Tillustre cap- 
tive !... Fauteur qui sut prévoir tant de grandeur, tant dMnfortunes, doit re- 
prendre hardiment le stylet , et buriner sur Tairi^n ies tristes prévisions. Se» 
ouvrages sont européens ; c^est la glace magique de Luc Gaunc , où se réflé- 
chissent les traits de Bonaparte , de Joséphine , des princes d''Espagne , du 
pape Pie VII , de Bemadotte , etc. , etc. Les événemens de 181 4> renouvelé» 
en 18 15 ; le retour de lUe d^Elbe ; Wellington à Waterloo } Labedoyère à la 
plaitie de Gifeiiellc j la chuté de Murât; Alexandre 1*', foi de Pologne ; la la- 
mine de 1816 et les troubles politiques, etc. Le ttxrot de Louvel en i8tlo \ 
Pinsurrection de la Grèce , celle de Naples; PEspagne en révolution. La ma- 
rine française devait se couvrir de gloire sous le règne de Charles X. ( L'a^ 
gneau devait courir le danger détre immolé. ) L^avénement au trâne du 
duc d^Orléans clairement prédit) toulèrement en Belgique; lliôtel du mi- 
nistre Van-Maanem pillé , brûlé ; Guillaume .111 chassé de ses états ,011 III 
pour I devaient se succéder. Lisbonne devait \craindre la fureur des Volcans; 
Rome menacée ; troubles en Italie ; la meilleure des républiques en guerre 
ouverte avec son fondateur) le procès de Bl™* la baronne de Feu chère ; les 
événemens des 5 et 6 juin i83ti; héroïsme de Jeanne d^Arc ; courageux 
devoûment des femmes en faveur de M"** de Berry. Un indigne renégat 
devait trahir son mattns» Cûhutmia, L'Asie devenir la proie d'un cert&ili 
ambitieux ; événemens de la Turquie ,.., avant 1840 ; la Russie aura la prio- 
rité sur le globe... ; Tlrlande fei*a schisibe, et un peu plus ilrd Jérusalem res- 
sortira brillante de ses ruines; le nouveau Salomonsera probablement un M. de 
Roschild. Il serait impossible de retracer tous les faits accomplis et sur le 
point de s'accomplir. Uniauement je dirai : compulsez mes ouvrages ; tout 
X est prévu f tout y est cûiculé d'après Martianus. Le léopard et le doyen 
des coqs concluront des conditions avec les perroquets , les musèleront encore 
une fois, mais ne pourront empêcher les traditions de l'ancienne Rome de 
se perpétuer. Des consuls auront des licteurs ; des faisceaux orneront un char 
triomphal , et l'un des alliés de Napoléon pourrait bien apparaître avant la 
venue du Messie , etc. , etc. (JYote de t Auteur. ) 



Les Exemplaire^ qui ue seront point signés par moi , doivent 
être regardés comme contrefaits , et dans le cas de confiscation. 
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PARIS. — IMPRIMERIE DE DONDEY-DUPRÉ , 
Roc Saint-Louis, N« 4^ » *<> Marais. 
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^><'> ARRÊT SUPRÊME 

IN VATtUS. 

m m»* LA DDCHBSilE DE BERRT ET DE SON FILS. 

L*OMBRE 

Tftt FXVZN9S DS BOTTHBOU QIOSSTDB 

(loui 8- HEifEi -Joseph), 
A SON FILLEUL 

LE DUC D'AUMALE D'ORLÉANS, 

(HB2fRl EU6ÈKS-PBIL1PPS-LOUIS.) 

aÉYÉLATIONS, etc.^ etc. 

BROCHURE IN-8", AVEC PORTRAIT. 

AVTSUa DBS MiMOIBBS UISTOBIQUB8 KT SKCBBTS OB L^IMP^RATEICB JOSiPHlNB} DE 
L^ABGB PROTBCTBUR DB LA PRANCB AU TOMBBAU DB LOUIS XVIII ; DE lWbRB OR 
CATHBRIirB II AU TOMBBAU o\lbXANDRB I** ; DB L^OMBRB OR HRMRI lY AU PALAIS 
oWlrÀRS ; DU PRTIT HOMMR ROUGB AU CHAtRAU DBft TUILbRIBS ; LA ritLlTÈ A 

BatT^-Rods ; mr MARiniSTR ots dirux sUr tm xrfAïàim de VRANei ; APPARiriov 

- I>ft tBOC il™* RA RURHl^SSR OOOAIRlàRR D^dRbiAHS^ A fOR PIL8 LOUlSHPRlLIPPR I**^, 
MOI DBS FRARÇAIS-, etC. ^ etC 

Je meurs assassine. . peut-être que les dieuR 
Devaient à mokl courage iw sort plus glolriettR : 
J)e plot aobltt combats devaient trancher nia vie ; 
\e meurs... un joug pesant accable ma patrie. 

(Alcibiade. ) 

PARIS. 

M"«LE NORMAND, ÉDITEUR-LIBRAIRE, RUE DE TOURNON, N« 5 , 

Faubourg Saint-ijermain , 

DONDEY^DUPRÉ PÈRE ET FILS, lAIPRIM.-LiBR. , 

Rue St.-T^ais , no 4^ , au Marais . 
Et me Rîcbelien , N* 4? ^'' > maison du Notaire ; 

ET CBRZ LES PRlRÉtPAtll LIREAlàBS Dfe LA CAPltAtE KT HE l'rTRA5GER. 




2.8 février .i833. (..- 
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OUVRAGES 

De M"® Le Normand, rue de Toumon, N° 5, faubourg- Saint- 
Germain , à Paris. 

SouTenirs prophétiques dWc Sibylle (les) , in-S^ , avec gravure. Paris , 

i8i4 • 7 fr. 5o c. 

Anniversaire de la mort de Timperatrice Joiephine (V) , brochure in-8*^ , 29 
mai. Paris, i8i5 i fr. 5o c. 

Sibylle au tombeau de Louis XVI (la), brochure in-8<*. Paris, ai janvier 
1816 a fr. 

Oracles sibyllins (les) , in-8<*, 4 gravures. Paris, 181 7 7 fr. 5o c. 

Ck>ngrès d^Aix-la-Ghapclle , etc. (le) , in-8<*, 7 grav. Paris ,1819 6 fr. 

Souvenirs de la Belgique , ou le Procès mémorable , in-8**, avec portrait. Pa- 
ris, i8!i!i • • 6 fr. 

Ange protecteur de la France au tombeau de Louis XVIII (V) , brochure in-8^. 
Paris, octobre 1834. • • • • • • 2 fr. a5 c. 

Ombre de Catherine II au tombeau d^ Alexandre I*' (1^), brochure in-8<^, avec 
portrait. Paris , i** février 1816 3 fr. 

Mémoires historiques et secrets de Timpératrice Joséphine TMarie-Rose Tascher 
de la Pagerie), première épouse de Napoléon Bonaparte (les), 3 vol. in-8^, 
avec 8 gravures, portrait, ^c simile , deuxième édition. Paris, novembre 
1 828 a4 fr. 

Ombre de Henri IV an palais d^Orléans (V) , brochure in-8®. Paris , i*' janvier 
i83i 3 fr. 

Petit Homme rouge au château des Tuileries , la Vérité à Holy-Rood (le) , 
brochure ia-8®. Paris , i** juillet i83i 3 fr. 

Manifeste des Dieux sur les affaires de France , apparition de S. A. R. 
feue M"* la duchesse douairière d*Oriéans, à son fils Lonb-Phi- 
lippe I*', roi des Français ; brochure in-S*", avec graTure. Paris , 

a 1 Janvier iSSa , etc. , etc 3 fr. 

SOUS PRESSE: 

LES MYSTÈRES DE BLAYE, JEANNE D'ARC AU LOUVRE, Horoscope 
de H"^* la duchesse de Berry et de son fik , dédié aux Français. 

LA SIBYLLE A LONDRES , in-S», avec gravures. 

LOUISE WILHELMINE DE PRUSSE , ou les Infortunes d'une grande Reine , 
3 vol. in-8®, 4 grav. , portrait , foc simUe, 

ANECDOTES HISTORIQUES, POLITIQUES, etc., sur la reine d'Angle- 
terre (Caroline-Amélic-Elisabeth de Brunswick) , particularités secrètes sur 
la princesse Caroline d'Angleterre , première épouse de S. A. R. le prince 
de Saxe-Cobourg (Léopold) , 3 vol. in-8®, 3 grav. 

MÉMOIRES HISTORIQUES, POLITIQUES, SOUVENIRS, CONFES- 
SIONS, CORRESPONDANCES. SECRÈTES , etc. , etc., de M"« M.-A. 
Le Noehasd, 10 vol. in-8**, a4 gravures. 
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AUX PAIRS DU ROYAUME 9 



AUX PÉPUTÉS DC0 DÉPARTBVBNS. 



Son ooonge loniioiile «ne cnnste ir«ilgiif«. 



Messieurs» 

Permettez-moi de publier sous vos auspices ce îmïAeettrk^faibk 
^mtcuhs* C'est à votre hante sagesse que je confie Favenir de U 
France; k reste est poisé dans la révélation. Le noUe.et brûlai^ 
qithomsiasme qu'inspirent à une nation» le courage et le niiUienr 
de H** la duchesse de Beny, ne vous laissera pas flotter duns 
Me péçiUe incertitude ; vous arriveresK à la partie la pins impp* 
iMte de votre honorable misdm (ici Uwites les opinions a^ 
Aiâ^et se confondent), pour justifier k mère de Théritiçir 
f on trftne : vous remplirez à-k-fi>ii un devoir doux et sacré envflv 
i^bmilk- Lepakds de f'e^il a ses échos comme celui 4'Chiiaus. 
Cfto aocusatign céliàhre sera un glorieux épisode dans les a^^ 
vdei de k monarchie, et d'un grand poids dans k balance pe- 
litiipe dt^Spn^. Le cadre dans lequel des hommes pleins d'hon- 
iMur samviiil enlacer quelques testons, quelques souvenii;^ ^ 
glc^aaiMm de Caroline de Bourbon, rappelleront les beaux jours 
de n^s «iicimft états. Les infOTtunes (non .méritées) de la veuve 
du Germanicus français , ont inspiré à l'auteur de cet ouvrage un 
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chapitre allégorique, où il se sert du langage des dieux pourfrap^ 
per les jnorUfs . fue champ de ^'e»p6ir pour la ro^^ale prisonnière 
est tnCoire plus vaste que cehii de la teVreur ; 'avftsi, votre sûreté et 
votre prudence se concilieront avec les mesures </c rigueur invoquées 
par le gouvernement. Vous en calculerez les chances, et vous vous 
garderez bien de servir l'ambition couronnée ! Le suffrage et le 
concours des sommités du pouvoir , leur éloquence insidieuse , 
ne sauraient faire triompher, dans le sanctuaire des lois, Timposture 
et l'injustice. Vous êtes sous les armes. Pairs du royaume , et vous 
Députés de& départcmens. Venez tous combattre l'ignorance de 
l'esprit, les passions du cœur, la diversité des sentimens et la 
discorde qui règne en souveraine au sein de la patrie. Voilà les 
ennemis qu'il vous faut vaincre , qu'il vous faut terrasser. Ce qui 
est fait jusqu'ici n'est qu'un essai , un commencement , un mi- 
roir pour vous avertir de ce que les vainqueurs de leur illustre 
captive n'oseront vous répéter. Ils oseront tout y messieurs, si 
vous ne la couvrez du bouclier d'Achille ! si vos lumières étaient 
moins pures, je vous tiendrais un autre langage , je vous par- 
lerais au nom de mon sexe , et vous dirais : Tout vous impose le 
devoir de flétrir un acte politique motioé par la peur. La petite- 
fille de Henri IV ne peut être jugée : « Philippe de Macédoine 
assembla le conseil des Amphictyons pour régler la peine des au- 
teurs de la guerre Sacrée. » Un autre 'Philippe viendrait— il vous 
demander un décret d'Ostracisme ? Méprisez Démate avec ses ri- 
chesses , Démosthène se laissant corrompre par Harpalus à la vue 
de la coupe d'or d'Alexandre. (On se reperd tôt ou tard d^aooir 
seràî une révolution.') Phocion but là ciguë, après avoir commandé 
dttnant vingt ans les Athéniens... Un tel exemple ne saurait être 
perdu pour des législateurs ! Vous réfléchirez , messieurs , que 
dans des tems de troubles politiques , un Poliysperchon peut se 
rencontrer au pouvoir. Il est dangereux d'être jugé par le peuple. 
De grands devoirs vous sont imposés par l'ordonnance du 8 no- 
vembre i832. L'arrêt que vous saurez porter vengera celle qui 
force l'admiration et qui commande le respect. C'est moins pour 
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rkonneur de la France que pour en imposer aux Français y- qae 
le minislère actuel caresse Topinion, et feînt de se montrer gêné* 
reux. La résistance inflexible de la seconde Marie-Thérèse aux 
vœux du palais des Tuileries , servira de prétexte pour colorer 
les plus graves excès! Ils seront tels , ils iront si loin , que tous , 
Pairs du royaume, vous Députés des départemens , tous tremMerex 
sur vos claires curules. On çeui régner souoerainemen t. C'était le 
point où l'on voulait parvenir! Aujourd'hui que M"* la -d»- 
chesse de Berry est dans les fers , on feint de ne rien redouter..;' 
Ce qui.se passe sous nos yeux doit avoir avant peu un doMe 
résultat. 

Votre dévoûment courageux à la Charte de 1 83o votre zèle 

pour la justice, rdèveront les espérancecs abattues ; votre pénétra^ 

tton triomphera de la ruse ; vous demanderez enfin à cette royaitté 

de juillet, ce qu'est devenue cette chère liberté depuis l'avènement 

, au troue du fils de celui dont le nom nWace pas l'histoire. 

Si la race des Narcjsses n'est point éteinte, qu'on renvoie l'illustre' 
accusée devant une cour d'i«ssise, je le déclare hautement, c'est 
un appel à César de pardonner à Cinna ! La princesse rougirait 
d'être l'obligée de S. M. citoyenne. EUe" ne pourrait que répondre 
comme Scipion aux Romains : « Français , j* ai rouhi vous préser-^ 
» i?er, Je vous ai garantis jusqu*ici dé Vinoasion étrangère! allons 
M en rendre grâces au» dieux !! ! » 

Si un pouvoir temporaire osait traduire devant la tribune aux ha- 
rangues la femme courageuse , la femme sublitne , ce serait à la juri- 
diction suprême des Pairs nés du royaume, à prononcer.'. .L'auguste 
mère de Henri V apparaîtrait au palais deMédîcis, avec la force, Ta 
dignité qui la caractérisent. C'est Mérope voulant sauver lÊgistedu 
fer de.Poliphonte ! c'est la veuve de Germahicus, brisant la cbupè 
qui contient le .poison. La main delà Providence vous garantira de 
vous précipiter dans l'abirae. Ne vous y trompez pas , légfsîateiirs! 
on vient de vous placer sur le cratère d'un volcan. Heureusement: 
vous vous direz : Tout peut changer de face en un instant , ef l'É- 
temel tourner l'indignation générale contre les oppresseur *l^e\en'ez 
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bien j que la lûyale captive est la senle barrière capable d^arrêter 
lea foudres europ^ones. Que sa conquête ouvre la porte du tero* 
pie de Janusy que sa liberté la ferme. Par pudeur, non par crainte, 
je jette un voile sur les intentions d'un roi citojen ( quoique Boui^ 
bon). Ce n'est point sa faveur que viendra réclamer la veuve in- 
fortunée du duc de Berry ; encore moins une grâce au pied de V^ 
cbafeud de Louis XYI. Non, Pairs du royaume; non, Députés des 
d^riemens . son noble cœur à besoin de parler aux sujets de son 
filsl De quel droit voudrait-on la faire passer sous les feurcbes 
Gandines d'un pouvoir méconnu,,. On redoute son grand carac- 
tère , on voudrait la désbonorer ! Tremblez , vous tous, Garbonari, 
au milieu de vos songes I L'épée de Damodès restera suspendue 
s|ir vos têtes altières. Le prix de la trabison ne saurait profiter. 
Du sang , toujours du sang! Ebl fange humaine! craignez de le 
rt^Mudre ce sang, il retomberait sur vous, sur vos enfans, sur vos 
neveux. Vous redoutez l'éloquence persuasive de la prisonnière de 
Blaje y de cette héroïne , douée d'un vouloir positif, 

JEt sifractuâ itlahatur orbi* impayidum ferlent ruinœ (i) , 

et incapable de laisser traîner la France à la queue de l'Europe. 
Vous avez raison , I9 nièce de la reine Amélie , n*est point du parti 
qui ploie le genou devant l'étranger ! Le jour où M** la du- 
chesse de Berry se montrerait ^au Forum , les souvenirs les 
plus touchans se rattacheraient à sa haute infortune I La voix du 
pgu/fie est la Qoix de Dieu; le signe de raoenir seraU sur le front de 
Jeanne d'Arc! et l'admiration au fond def coeurs. Ceux qui 
Taccusent seraient accusés ; ceux qui la persécutent seraient per- 
sécutés, et peut-être encore plus !... L'exaltation publique serait 
au comble! Philippistes, napoléonistes, répuUicains, tous, tous, 
se diraient : Caroline, lajille de nos rois, aura la consciemce de 
tenir les promesses faites au nom de l'honneur. Vous mêmes, me»* 



■^ïT 



(t) Et si rnniters i^ëcroiriait en rnimt» cet minet ellet-mémet ne Tépon- 
vanteraient pst. 
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«eurs , fomriei vous roculcr alors les bornes de vos p«Méet T 
non l «ssurëmeat , non ! L'élan lefail universel. La France , la 
vérituUe France applaudirait. . . et c'est ce que les tremhleurs senn- 
bleraient craindre , et voudraient éviter (i). 

La situation de Tanguste Princesse au fort de Blaye , offre inr 
caractère de gravité qui ressemble à Foulrage. Venez , ncMes 
Pairs du royaume , et vous, Députés des départemens, venez lit 
soustraire aux vexations des geôliers d'une prison d'état , et Tafi^ 
racher au poignard d'un Louvel... soyez grands, soyez généreux , 
Miyez dignes enfin de représenter la suprême nation ! Les Romain» 
se contentèrent d'exiler la famille de Tarquin , mms non de Vh»^ 
WttUar! pourtant il existait un coupable... £n France , le courage 
est une puissance! le dévoûment sublime de l'auguste mère de 
Henri y ne peut former la base d'une accusation capitale ; vo«s^ 
m pofivez , messieurs, vous ériger en cour de justice ; s'il en était 
ainsi , vous donneriez à l'Europe le scandale d^une Canoention 
remûuçeUe! 

Vous tous , amis fidèles et serviteurs dévoués , vous tous , Fa^ 
bàtSf qui , dans nos jours de paix et de prospérité , viviez de sou^ 
venîrs... imitez Thrasybule. Vous tous, admirateurs de la oon- 
doîte de la nièce de Marie^Antoînette au i3 février 1820; vous 
tous, écrivains judicieux, -bommes à grande résolution, entrez 
en lice et livrez le combat. Horiensius de tribune , barangueurs 
populaires , mettez le feu aux poudres ! pulvérisez les ennemis de 
la royale captive ! Vous , célébrités du barreau , de ce barreau si 
ricbe en souvenirs qu'il serait impossible de les retracer tous , 
élevezi-voas jusqu'au sublime ! votre rôle est facile à remfdir. P^ 
nétiez de gré ou de force au fond du cacbot qui recèle une f«nme^ 
plus forte que l'adversité. Foudroyez avec le cbarme , l'éloquenee* 

(i) Lesmimstres {et une dictature semi-rojrale) dëclarent être en droit de* 
détenir par mesure de sàretë puMiqne , Marte-Garôline de Bonrbon : 

« 1a terreur a troublé leurs esprits je crains pour eux l'excès du Me 

» qni les guide, » (Note de f Auteur,) 
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de Gicéron {de Chértm plaidant pour Muréna) , cette lâche in*' 
;trtgue qui veille autour des remparts d'un YÎeux fort. La défense 
d'une héroïne, ■gî'Ai^de, noble et admirable dans les champs de 
la Vendée , aura pour- tous l«>s cœurs généreux un charme irré* 
sistible, et attirera vers les tableaux que vous tracerez ; ces tableaux 
seront animés , ils seront peints avec le pinceau de la fidélité : 
leur ressemblance les rendra dignes de l'admiration générale. Le 
rôle d'accusateur pour un acte de courageuse ardeur ne saurait 
être applaudi. Vos consciences demeureront inflexibles devant la 
fiiveur, devant la. menace. Ce n'est pas sur un album de cour que 
l'aréopage d'Athi»nes eût gravé ses arrêts ; non, certes ! Faites écla- 
ter votre indignation sur l'horrible traitement que l'on fait subir à 
«elle dont on accueillit l'artivée avec tant d'allégresse , avec tant 
d'enthousiasme ! Interrogez la France entière sur le sort de M"*" la 
duchesse de Berrrj, elle vous répondra : « La terreur de la pùi»- 
it-aance peut étouffer pendant quelque tems la voix publique, e^ 
M lui imposer un silence forcé ; mais , plus elle a été contrainte , 
» plus elle éclatera librement en plaintes et en reproches , et finira 
» par couvrir de honte et d'opprobre les dangereux conseillers 
» qui voudraient imposer à l'auguste veuve le sacrifice de sa li- 
» berté comme raison d'éiai. L'infamie de ceux qui se prononce- 
» raient pour complaire au pouvoir, serait étemelle ! leur mémoire 
» serait en exécration k tous les siècles, et l'histoire ne parlerait 
» d'eux que pour rendre leurs noms odieux, et pour faire détes- 
» ter leur crime. )> Ici je m^arrête : le tems seul peut assurer A 
la prospérité passée , la palme du triomphe de l'avenir ? De même ', 
la douleur de ces autres Bourbons est trop forte pour être calmée 
par des moyens aussi doux que ceux administrés à l'étrangère, se 
parant des dépouilles d'un autre Marc> Antoine. 

Oncle de Caroline de France (oncle de la Prisonnière de Blayey, 
Philippe P", mettez notre amour à l'épreuve d^une rançon , ou 
venez prouyer à. cette nation sensible et généreuse que la bourse 
de. Judas ne fut point remplie de vos deniers , que le misérable 
le méprisable Deutz ne fut point stimulé , salarié par votre ordrc> 
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ni présenté au plus graod comédieq d^ royaiMne,.' Vous «erîez 
diji^Qe alors 

Quoi donc ! ne seraît-il plus de Français capables d^aotJQtl de 
dévoûment au sein de nos assemblées délibérantes? M^ de Dr^s- 
Brézé nous prouve le contraire : les colères, les vengeances^ les servi- 
lités, n'ont pu épouvanter un Fitz-James ^ un Hyde^^e-NemiU^^ 
un Chateaubriand^ un de Connyy un Sosthène de La RocJiefoucauU, 
un Beriyer^ un Heniiequin^ un Odilon- Barroty elc ,qui récemment 
encore vint arracher à l'échafaud des victimes offertes à la sûreté 
du pouvoir. 

Quant à vous, Pairs du royaume. Députés des départeniens, 
gardez- vous (dans Tintérét même de la Charte) d'applaudir à 
celte pénalité préventive. Le pouvoir de juillet ose vous deman- 
der la juridiction des tribunaux militaires , le rétablissement de 
l'exil par lettre-de-cachet ; la dictature enfin ? Où en sommes- 
nous , grands dieux ! où allon&-nous , messieurs ! ouvrir la pente 
rapide de la loi des suspects , de l'émigration , des rigueurs salu- 
taires , etc. , etc. , etc. , etc. , etc. Vous Vavez entendu ! Pauvre 
France ! pauvre Roi ! le but avoué par vos ennemis serait bientôt 
atteint , si les conclusions de M. le Garde-des-Sceaux pouvaient 
être adoptées. 

Là se bornent toutes mes réflexions. Mon sexe redoute l'arbi- 
traire et Vînterrègue des lois. Mon sexe gémit de voir dans les fers 
le courage aux prises avec le malheur, une illustre captive qu'au- 
cun revers ne peut atteindre , les femmes , par leur dévoûment à 
la plus glorieuse des causes , voudraient pouvoir soustraire au re- 
gard meurtrier du basilic M"® la duchesse de Berry. Si vous ne ren- 
versez l'échafaud dressé pour l'héritière de Louis XIV, cet échafaud 
viendra réclamer des têtes , celles de vos mères , de vos épouses , 
de vos amis , sans épargner les vôtres. Messieurs , en traçant ces 
lignes Je sens tout mon corps tressaillir. Tous les coups que l'on 
porte au cœur de la bonne Duchesse retentissent dans les nôtres y 
et nous vous reprochons de n'avoir rien fait pour sa délivrance. 
C'est tout un héroïsme si vous donnez une larme h la reconnais-^ 
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sanee , à Pamoor màtemel ; maïs ce n'est point assez ; il faut 
sentir avec douleur les maux de la patrie. 

Pairs du royaume y Députés des départemens , écoutez ce der- 
ilkr cri de l'honneur ! Saurez la liberté française ; sur tous repo- 
scAt toutes nos destinées... Confondez Néron j si Néron pouTait 
Miattre et Tenir demander au sénat gaulois le sang de Britannieus 
(pour cimenter son trdne) , la tête d'une mère et cdle de son fils! 

On ne saore jamais nn état par on crime » 
On attire snr toi la colère des dienx. 

J'ai l'honneur d'être avec un très-profond respect , 



Messieurs , 



Votre très-humble et très-obéissante 
servante. 

M.-A. LE NORMAND. 



IL N'EST PLUS 



LE PRINCE DE CONDÉ , 



Et VAE êh HOtt 



IL A LÉGUÉ A LA FRAlfCB Vif RB6RBT ÉTERNEL ! 



Et ce n'est pas en vain qne son cMnbre en ooarroaz 
Nom anra véwéU ce qn''elle attend de noos. 



Déplorable victime d'un effiroydiile attentat^ vous 
qui n'aves cessé de marcher sur les traces de vos 
iUttstres aïeux , Coudé I vous n'avez point abandonné 
vos amis dans Teadl ; rentré dans votre patrie , 
vous aves secouru la veuve et Torphelin ; vous vous 
êtes montré aussi généreux défenseur des lois du 
royaume que du nom de Bourbon; vous avec 
prouvé d'une manière admirable aux Français que 
U descendant du Vainqueur de Rocroi eût toujours 
^ digne de commander la victoire, si la victoire eût 
pu d^iertet* de leurs rangs. Tttrenne mourut de la 



lo /-: ai. ni'nyr iPiôis ; ! 

mort des braves et n'eut pour suaire que son dra- 
peau. L'héritier du ^a^arrois n'a T4iiC0oU*é qm'un 
Séïde : il se nommé , il s'élance^ il frappe!... 



frapp< 

Quel lâche aisassinata souille' la TÎctoire ! 

De ce haut point de grandeur çt de pujissance dé- 
chue^ sensible au coup funeste qui avait renversé 
Charles X et ses fils^ le prince infortuné eût-il perdu 
le courage et l'espérance ^ en voyant la branche 
d'Orléans recueillir les riches, débris du naufrage 
delà maison royale... A-t-il renoncé dé lui-même 
à la vie ? s'en est-il délivré par un supplice infâme? 
Non! Louis -Henri -Joseph de Bourbon - Condé a 
trouvé des bourreaux^ ils ont tourné contre lui 
leurs armes régseideÂ. 

Je ne répandriai point le merveilleux pour défi-^ 
gurer toutes les circonstances , toutes les teintés 
historiques. Uniquement je dirai : Si les ccMipables 
consultaient l'oracle pour savoir quelles seront «les 
suites de leur crime^ et de quelle mianière il fau- 
drait s'y prendre pow en im^ser jusqu'à la fin> 
on leur répondrait : Votre sort sera bientôt décidé; 
la loi du talion vous sera sévèrement appliquée..... 
D'ici à cette époque^ rarement vous sortirez de >ces 
agitations extraordinarires^irregardées oomme' lea 



aVanf-coul-eùrs v^ljes' phis grandes riyifortuiie^. Vos 

imaginations, échauffées et noircies parde littgUr 
bres souvenirs, croiront entendre retentir la voix 
des furies vengeresses. Dans quel abîme vous êtes- 
vous précipités î . • .Si la prospérité vous aveugle assez 
pour mépriser les menaces; siles chants mélodieua? 
de la sirène ont suffi pour réveiller amoureusement 
le requin^ et Font porté au dernier acte de la vora-^ 

cité ô ! qui que tu sois, relève ton ame abattue : 

la mémoire du malheureux Condé est encore ré- 
cente. La preuve des violences,des cruautés exercées 
sur sa personne est convaincante; aussi la puissance 
divine dirigera le glaive levé contre ses assassins. Si 
l'attentat n'est puni que par les douces influences 
du soleil de la cour, on connaît la vérité, et la vérité 
vient de se montrer sans voile; elle relève l'éclat 
de ses actions immortelles. C'est à ce titre qu'on 
voit, qu'on reconnaît en lui le modèle des vieux 

guerriers français. Qui ne serait ému aux cris de la 
victime : 

Je meurs assassiné Peat-étre (jae les dieux 

Devaient à mon courage un sort plus glorieux : 
De plus nobles combats deraient trancher ma yie. 
Je meurs un joug pesant accable ma patrie. 

(Alcibiade.) 
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La derûesurle tombeau du prince de Condé de- 
vrait être : 

G*6it aiiMÎ qaa Friun fiit trompe par Smoii, 
Et périr par la fonibe eil le tort dHion. 
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LA FRANCE EN DEUIL. 

Sort afirenx des états en proie sibx fiM^ons ! 

Ghacime a ses prcjets et ses opinioBS} 

Et soit cpe le destin les aère oa les brise > 

De Tintérét public chacnne s^iutorisey 

Égorge , au nom du peuple , nn parti àâtcàêé , 

Ou pomrtoit dans sa gloire un parti couronné ; 

Et de tons ces discords dont le penple est TÎctime , 

I/étranger seul profite et nous en fiât nn crime. 

SiAGmivt. 

Je vais me prononcer très-clairement ; et pour ne pas m^entendre, 

il faut être sourd et inepte. 



Oui , je justifierai Testime dont mes honorables 
ideptes m^ont environnée depuis 1 794 1 ^^ °^ suffira de 
paraître telle que je suis , telle que J'^ai été , telle que 
je serai toujours. 



Retirée depuis les sanglantes journées de Jiiin iSSa, 



l4 '/AKllftT J^PHÊHK 

dans une profonde solitude , où je m^élais condamnée 
à rinaction la plu8 absolue, mes impressions étaient 
plmvi;<vea, pk|s pBofpadçs ft p)us durables. Lutèce ré-- 
c^m&it'tira^préseiice , et mes amisiiÈe pôavaient cono»» 
voir les raisons qui me faisaient hésiter. Hélas ! hélas ! 
je pleurais sur la France ; je plaignais les hommes qui 
tramfliènA '3âÀs M'ombre de perfide» ^déééeilM ; je : plai- 
gnais les hommes obligés par la nécessité à exécuter de 
semblables ordres, jfe n'avais que trop prévu les mal- 
heurs qui devaient i^rri ver dans la reine des cités... (i) 
Ma main tremble en écrivant ces lignes , et je voudrais 
m'empecber de . penser •«,. • 

L'attachemeiâ que les héros de la grande semaine 
avaient montré pour le bien public , s'était tourné en 
faveur de leur intérêt particulier; ils ne songeaient 
pas moins que les vainqueurs de la Bastille à s'élever \ 
l'ambition . les fit penser comme eux: ils acceptèrent 
d'autant plqs volontiers Louis-Philippe d'Orléans pour 
maître , qu'ils espéraient le tromper par leurs promesses 



(i) Quoi ! dëjk la fureur des partis s^agite an milieu de vous ! on s^arme de 
poignards, on désigne les yictimes!.;. arrétez^vons, oh! malheureux Fran* 
çais , arrétes-Tous ! Ce sont vos frères ! oh ! gardez-vous de vouloir les frap- 
pen.f Honte et remords à tout excitant la vengeance populaire ! honneur et 
bonheur à tons ceux cpii Tauraient de'sannée. H^lasl h^as('^)! craignez de 
laisser mer Tdtn'imaginition snr des images riantos !...A la vente le brillaiit 
Périclèa finmçais(t^} peut encore coounander ! ! ! En revanche : P^ocai labor 
liltimus omnes. Ou sinon ? L'ombre de Washington (*♦♦) apparu tra de nou- 
veau dans les Gaules. ( Ombre de Henri IF' au PaUUs ^OHéàns, p. 61 .') 

(*) Journées des 5 et 6 juin ib3a. 
(-)Louit.Phai|)peI«'. 



n 
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fallacîefise^f et tse procurer par êoot aide lin lenrôr pvtid- 
sant pour éoalerrer les' maétee , et les porter* à rêcotl<L 
naître ponr divinité tutélaire la UoeMia c&uronnée Â^uH 
huifier-: '• i '• 

' Usu periUÙ hdziàlo velocior (i). 

L^exécution de8 desseins du marquis de Bricquevil^ 
souffrait encore quelques difficultés : on osait rêver, 
dans les premiers jours d^avril iSSs, que le roi ci- 
toyen ne voudr9it pas confirmer la grande œuvre de la 
révolte, et se croirait déshoiioré d'apposer sa sanction 
solennelle à Tacte régicide : malgré la sincérité qui kii 
était supposée pour sa famille , il crut devoir signer lé 
bannisstement de la branche aînée des Bourbons , pour 
s'assurer Tusufruit pais^ible de la puissance qui lui était 
dévolue. ^ 

Dévorant par ses espérances et par ses désirs la suc- 
cession plénière de Louis XIV, comme une récompense 
de sa bravoure à Jemmapes et à Valmy, il accepta Fhon- 
neur qu'on lui fit de courir au péril pour le bien de 
l'état. 

Quoique ses innombrables amis parussent déférer à 
ses ordres , on voyait cependant qu'ils regardaient 
comme une vérité que si l'on eût proclamé Henri V au 
3 août i83o , la France serait en gloire et en prospé- 
rité au lieu de se voir réduite à périr d'impuis- 
sance , etc. , etc. % 

Et pourta.nt Louis-Philippe P' avait franchi les ob ' 

-*■ 

(i) L^bomme qui a de Texperience en sait plus que tous les devins. 



_-,^ihi^^tfb 
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sladfiS qu'il avait ranoontrët sur toa chemin, r em p or t é 
nue victoire an i3 mars iB3i , une antre à Lyen, aînai 
qu'à Grenoble , Marseille , etc. , ete. , et mérité dèa^ 
lors les éloges de ceux de son parti , leur estime , leur 
amitié , leur confiance , en annonçant la résolution ou 
il était d'adopter la loi Bricqueville plutât cpie de sacri- 
fier an cnhe du m labeur : 

Res esiMocra miser (i). 

Aucune nécessité de position , aucun sentiment de 
crainte ne pouvaient forcer le fils de celui que la reine 
Marie-Antoinette cfaassa par un regard du palais des 
Tuileries , à rendre exécutoire Tarrét de condamnation 

de aa propre famille Tandis que la France entière 

croyait fonder de légitimes espérances et s'appuyait sur 
le triompbe des vrais principes , quelques vieux poli- 
tiques ne ressentaient sur ce qni devait se passer que 
de noirs pressentimens (a). Au sein du cbaos des pas- 
sions qui s'agitaient , ils ne fondaient aucune confiance 



(i) Un valheareaz est une chose sacnée. 

(a) Hargnerfte de Valois , première ëponse de Henri IV, rapporte dans ses 
M^nolna* 

Elle pade de sa o»ère Ca theg i ne de Médicis» v^ pn mqpeet fni se vassfiif 
de la terreur. Elle paratt très-naÎTement persuadée qu'il n'arcii^a jamais k ^ 
relue sa mère aucun ërëneiBent qiû ne lui eftt été pré^t , ou cpi^elle n'eàt tu 
«n songe. EU^méne prétrad avoir été honorée de plnsiturs «Tertissemeus 
divins. Voici ses expressions : 

« De ces divins avertissemens je iie veux être estimée digne ; toutefois^ pour 
» ne me faire comme ingrate des grAces que j*ai reçues de Dieu, que Je veux et 
» dois oonserrer toute ma vie , pour lui en rendre gr&ce. Que chacun le loue 
» aux merveilles des eiSets de sa puissance , bonté , miséricorde , qui lui a 
M plu fiôre en mol. J^avonerai n^avoir jamais été proche de quelques signalés 
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sur la sincérité du Palais-Royal : c*était moins à faire 
qa^à prévoir, à commander qu'à conduire , quMl conve- 
nait de s'attacher ; le tems seul peut déverser le blâme 
ou décerner la louange. 

Dois-je, pour justifier cette révolution, peindre d'un 
trait hardi , mais fidèle , un tableau monstrueux , où les 
dépositaires du pouvoir sont dessinés sous des drape- 
ries légères , où leurs actes sont oubliés ? Non ! il est 
nécessaire de les placer sur le véritable terrain qui leur 
est propre. S'ils prétendent à Timmense héritage de 
Tavenir , c'est la vertu , c'est la honte pour les plus vils 
et les plus audacieux. 

Dans tous les cas, cette mesure de bannissement des 
Bourbons y élait-elle d'une importance assez grande 
pour qu'on en fit un crime à sa majesté citoyenne..... 
Si elle eût évité cette tache à sa postérité, peut-être 
en eût-elle imposé à l'opposition révolutionnaire tou- 
jours rangée en ordre de bataille... O France! ma 
chère France ! au moment , non de l'apparition , mais 
du développement progressif de l'afireux choléra, me- 
naçant de tarir les sources de la fortune , celles de la 
vie de tes enfans , où la capitale retraçait l'efirayant 
tableau de la peste de Marseille, où les peuples , cour-^ 
bés sous le joug du fléau qui les dévorait , élevaient 
un concert de voix vers l'Éternel , et offraient un poiÀt 
d'appui au gouvernement pour ranimer la concorde ^ 



.*::. 



» accidens , ou sinistres ou heureux , que je n^aie eu quelque avertissement 
I» ou en songe ou autrement , et puis bien dire ce vers : 
« De mon bien, de non mal mon eaprit wt oracle. • 
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la bieafaiêaBce ^ el repoiMser râliiance régicide... La 
politique de juillet eût pu recueillir d^immenses avan^ 
tageii. Si eu présence de la miftère publique , de Tétat 
désespéré d'une maladie toujours croissante, et résistant 
aux remèdes les plus violens , la royauté citoyenne eût 
imité la piété de nos rois , au lieu de les proscrire ! La 
preuve la plus incontestable qu'on ne voulait rien cou* 
céder aux maux présens , c'est le retour aux affections 
delà veille. L'adoption d'une loi (renouvelée de 1793), 
à l'instant même de la crise fatale (i), prouve que ie 
successeur d'une monarchie de quatorze siècles, fidèle 
aux traditions de l'ennemi de la branche atnée des Bour* 
bohs, présentait l'affligeant exemple de finir, sans oppo- 
sition comme sans remords pour le bien de sa cause, 
ce qu'il avait si audacieusement commencé. 



(i) Plusieurs personnes observèrent que, le lo avril iS3? , Tefiroi fut à son 
eomble dans la capitale. On faisait seulement un geste d^une triste rifsigiia- 
tîtdn f quand à chaque instant on venait dVpprendre la perte d'an par^t , 
celle d^un ami ; enfin , tout e'tait dans rabattement , dans une immobilité sé- 
pulcrale. L'aspect des victimes du fléau dévastateur, oppressait, affligeait ; on 
ÉIB poovtfit (aire un pas sans heorter le cbar mortaaird. Une sombre tacitumilé 
régnait dais toutes les familles. L'orfraie seule veillait sur les tombeaux. Dân» 
ces jours de lugubre mémoire , un stylet impassible, dirigé par la main d^uia 
Bourbon , signa l'arrêt de cet autre Bourbon. La France entière fit entetidr^ff 
Hvoci: d'indignation. Les saperstiticm se signèrent, les politiques p w f f u eut't 
i)n ouragan, et les plus modérés demeurèrent d'accord : qu*il ne devait pUt^ 
avoir d'ennemis après la victoire^ mais seulement des hommes „.»>' 
ehftH<Jé'1C.'èt ses fils, maittres , en t83o , t9u plus beau trftne du monde , oc^ 
cupcnt à peine ai;gourd'hui quelques pieds sur un sol étranger : 

I Ah l «eatra ton arrêt un reeenri* t^est resté , 

Et par la nation le »icQ fl«ra dicté. 

ÀBTBVR oB BavrAenK. 



DES DIBUX DE l'oLYMPB. tg 

C^est daiM ee mm que je ditcutais les préro^falives 
d^omnlpotence et de euprématie que la maison d'Or** 
iéans prétend s'arroger eur les descendans directs de 
Louis XIV. Je m^ndignais avec une indépendante fer- 
meté^ avec un zèle vraiment français. Je ne cessai 
d'avoir sous les yeux pendant plusieurs heui^es le 
chef-d'œuvre de l'ignominie , et de critiquer ouver»- 
tement un acte de démence (i). Quoi donc! me disais- 
je (car j'aime à me parler, et je crains les disputes) ; 
c'est de l'arbitraire, c'est de l'injustice et peut-être 
encore plus ! La France est en deuil! qu'il se taise cet 
homme qu'il s'humilie devant l'Éternel , ûu sinon : sequi* 
tur superbos uUor a tergo Deus(ii). Telles étaient les cla-r 
meurs qui s'élevaient vers les quatre vents du ciel , et le 
peuple disait : « La couronne de France passera-t-elle 
• à sa postérité, et conservera-t-il lui-même la puissance 
^ d'opinion qu'avait le malheureux Louis XYI ? 

» Enfin, sa politique vague, molle, mouvante, en 

» imposera-t-elle aux cabinets européens ? Non , il s'en* 

» fonce dans le dédale des pr^ocoles. Loin de s'arrêter 

» à l'aspect des humiliations, il touche au fond, au 

» terme où tout doit être décidé. Comment songer de 

>» sang-froid à la situation critique dans laquelle se 

>» trouve la monarchie. La présence de Tétranger sur 

» nos frontières répand du refroidissement sur l'ât- 

^mosphère de juillet. Allons-nous ouvrir nos ports 

^> aux Anglais , et leur offrir Anvers ? Demanderons- 



(i) Voir le Moniteur du lo avril i83i. 

(a) Un Dieu Tengeor fi^attacfae aux pai de TocgiMil. 
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V nous à attaquer une coalition formidable ? Une . si 
» grande attente doit épuiser no8 ressources. La mi- 
n sère publique s'étend dans tous les rangs ; une fièvre 
» d'irritation dévore tous les partis : levons-nous ! 
D appelons les vieux débris de nos braves... et qu'ils 
» se hâtent de réveiller les souvenirs de nos anciens 
» beaux jours l » 

Je ne veux point élever de querelles avec qui que 
ce soit au monde, et pourtant je tentai d'apaiser le 
murmure populaire , et de rappeler le respect envers la 
royauté mi-partie. Je ne fus point entendue. La multitude 
lançait des projectiles , des cailloux; je finis par crain- 
dre l'auréole des pavés , et d'après l'avis de la mouche 
tricolore, que le signal de l'attaque était déjà donné , 
que des Français viendraient écraser d'autres Français, 
je me hâtai de me diriger vers mon observatoire : c*est 
l'asile qui me convient au jour de l'affliction. Patria l 
patrial serais-tu réservée à voir dans tes remparts des 
traces de vengeances?.... hélas! oui! 

Facit indignatio versum (i). 

J'écouterai ce que l'Éternel me dira au fond du cœur, 
et me mettrai fort peu en peine d'être jugée au tribu- 
nal des hommes (2) , et d'encourir le dangereux hon- 
neur d'une accusation publique(3). Est-ce là conspirer ? 
Non , assurément non ! Uniquement je laisse exhaler le 



(i) Cest rindignation qui a produit c«tt outrage. 

(3) Qrî êtes TOUS pour craindre on homme mortel ? Il est aujourdliui , et 
demain il ne parait plus. Js. Js. 13. 

(3) Si j^^if hitmée pour «roir &it cet ouvrage , la itécemîté de la défenie 
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cri de ma conscience , celui de la France : gloire et 
prospérité ! L^anachie me répond : 

Vain espoir ! nudgré lai coupable et couronne , 
Sur un iràne flétri je le tiens enchaîné (i). 



m*entrsânerait peut-être trop loin. Je craindrais d^étre indiscrète , surtout en 
publiant certains faits qui m^ont été rérélés. 

(iVbee de tAMiieur.) 
{}) Le Maire du Palais , acte Y, scène t. 



■«*"-^ 
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JE SUI$ SOMNAMBULE. 

PAS UN TRAIT DB CE TABLEAU QUI NE SOIT UNE TKEITi. 

Jeconnais mon devoir, et je cours Taocomplirv 



Au milieu des rêves qui m'occupèrent la nuit du ^S 
au 27 août i83a (i) , j 'entend» une voix qui me dit : 
« Personne n'est excusable de manquer de courage ; la 
» lâcheté doit être punie ; la persévérance seule a droit 
» à la récompense qui doit être le partage de Tami sin- 
» cère de son gouvernement. » 

L'aurore de ce jour était belle , étoilée-, Vénus , par 
son éclat sur un ciel pur^ me parut un nouvel astre ; 
une teinte rougeâtre embrase l 'horizon, et le soleil 
sortit de l'extrémité des bois de Chantilly, dans toute 
sa force et sans obstacle , pour venir colorer les coteaux 
de Saint-Prix , Soisy, Aubonne, Deuil, Enghien, etc. 
Une température délicieuse régnait dans l'atmosphère \ 
les rayons dorés du roi des astres répandaient la cha- 
leur avec leur vive lumière : on eût cru se trouver trans- 
porté au sein des richesses de la belle Ausonie. J'errais 
au milieu de domaines fertiles , parcourant de riches 
vignobles : je m'égarais dans des bois touffus \ la beauté 
des sites qui m'environnaient, et le parfum des fleurs que 



(i) L^anniversaire de la mort du prince de Conde'. 
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je respirais , m'avaient insensiblement arrachée à ipes 
réflexions ; je contemplais le ciel avec ravissement , et 
marchais lentement sons des ddmes de feuillage. Je 
m'arrêtai sur les rives de Tétang de Saint-Gratien , et 
visitai le parc : une grande variété d'arbrisseaux pré- 
sente des paysages qui se dessinent d'eux-mêmes et s'of- 
frent à la vue sous l'aspect le plus animé. Je promâiie 
mes regards autour de moi ^ j'embrasse la longue cbaiiife 
des lieux que j'ai traversés : de majestueux peupliers -dii 
nord dérobent à mes regards , pour un instant ^ la pd^ 
spective de rimmense foret.de Chantilly, et les piiàiot 
resques bosquets du riant Montmorency. ^ ..'/.. ^iL 

En me rapprochant de la dernière demeure dur^dcr** 
nier des Coudés, je ne pus me défendre d'un mouvement 
intuitif; mes pensées se reportèrent naturellement sur 
cette rein^ Hortense , sur cette bonne et: intéressante 
Joséphine y sur ces souverains étrangers se faisant pré(«> 
sauter à cettle famille délaissée et la visitant, nonconlme 
de simples témoins de sa grandeur passée , mais comme 
juges des juges qm V aidaient condamriée : je ies aii vue 
attentifs, et s'intéresser avec émotion de cœur è c!esprtai-|. 
cesses , pour qui la fortune devint si contraire ^ L'unia 
et l'autre n'étaient point regardées par eux comme une 
conquête , uniquement pour l'honneur de Napoléon , 
comme d'illustres otages. 

■' L'impression de la mort du duc de Bourbon est pro^ 
fondement sentie à Saînt-Leu. Tantôt on vous raconte; 
avec une émotion qui vous pénètro et un charme qui 
vous entraine, les bienfaits de l'illustre victime. Tantôt 
on vous inspire pour sa riche héritière des sentiroens 
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opposés. RîeD n'embellit Texpression de cet accusa* 
leurs ; ils lui refuseot iojustement les grâces qui atti- 
rent, les attributs qui séduisent, et le^ plus exaltés 
nourrissent contre elle des projets de vengeance. 

Les griefs contre M"' la baronne de F*** présen- 
taient*ils la gravité de la diffamation ? La vindicte pu- 
blique attribue à cette personne , dont la destinée (ut 
onie à celle du prince de Condé, d*horribles projets 
suivis d'un attentat. Je fus blessée du sentiment d'ai- 
greqrque je remarquai parmi ieshabitans. Les hommes 
polîeés.par ^éducation, éclairés par la saine morale, se 
disaient entre eux : « Le crime est un serpent qui se 
«replie sans cesse sur lui*méme; la blessure peut se 
»i.eiGatrîser ^ mais elle ne se guérit jamais , et le moindre 

«••accident la rouvre de nouveau et la fait saigner 

Yî.Tousles maux inventés par les méchans ne sont rien 

irjmnprèsde ceux que préparent les remords (i) » 

M Auprès de cet asile où d'infâmes JigeUins ont dit: 
Il ny a que les morts qui ne re\fiennent pas ^ je lisais 
dans les regards des passans ie secret de leurs opinions; 
jVntendais les malédictions qu'ils vomissaient sur les au» 
teurs d'une telle perfidie. De ce fond même de tristesse 



(f) M™* la baronne de F^^^ fut accusée d^aroir étranglé dans son lît , et 
attaché k une espagnolette de fenêtre , le dernier rejeton du Grand-Conciél 
Gerttfs y je me garderai bi«ii dç. prononcer dans une telle cause , dVqtant^lus 
qu'il y a arrêt. Uni^uenaent je dirai : Si Tamie du due.de Bourbon e^t ven- 
gée aux jeux des hommes d^une injuste agression , ne serait-elle point igour - 
mée an jugement de Dieu ? Ceft ce qu'il faudra Toîr : 

- Vp«s le saurez denutia ; ce aoir je doiM me taire. 
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eld'abaltemeDt, jaillisiaient, comme d*un8ombre nuage, 
des traits vifs, étincelans, qui éclataient dans leurs 
yeuxet dans tous les roouyemens de leur visage ; ensuite 
ils. continuaient leur marche. 

Ce fut. encore en vain , en parcourant ces longues 
allées -où; Fœil se perd dans un lointain obscur et s'eni- 
vre fr-la-fois de verts ombrages, que je m'efforçai de 
rappeler le calme au fond de mon cœur ; Thorrcur que 
m'Inspirait un si épouvantable mépris de l'assassinat , 
rénumération des faits et des circonstances..... forti- 
fiaient de plus en plus ma conviction. Non ! me disais^j^, 
un Bourbon n'a pu concevoir l'idée de se détruire.. ••;• 
I..es courtisans de Saint-Leu, qui paraissaient le plus 
en faveur auprès de leur souveraine , assuraient que : 
(( la douleur qu'elle ressentait de la mort funeste de 
» celui ( dont les bienfaits ne setx}nt jamais oubliés par 
^ olle^ ) j » était trop forte pour disparaître devant des 
renièdes aussi doux\que le serait le témoignage d'une 
conscience rassurée. 

J'héritai long-tems à revoir ce château , où je fus ac- 
cueillie dans des tems fortunés ; mais un orage se forma 
^out-à«K)oup vers le nord : le sifflement des vents, les 
éclairs paraissaient d'abord scintiller dans les airs^, 
l>iejitot ils devinrent plus brillans et plus rapides , et se 
succédèrent d'une manière précipitée. La foudre, après 
^voir frappé le chêne couronné , se rapprocha insensi- 
Hement du cèdre à feuilles de cyprès. Les violons éclats 
^u tonnerre , redits par les échos des jardins , redou- 
blent l'horreur de ses rkvages. Enfin, l'ame brisée par 
de cruelles réflexions , j'aborde en frémissant ces lieux 
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OU rc&pîrwaC naguère la grandeur et tes prosp^iiég. 
A 1 aapect d*un vénérable vieillard , presque courbé 
vers la lerre^ formée des cendres de ses habitans, je res- 
tai dans le silcoce et dans Tat tente ; il mnnnnrait 2 « O 
sainte et sincère afiection! o périlleuse fi^ocUse! 
▼DUS m aves traki, et tous m'avez empécké de dé- 
guiser la vérité par une lacke complaisanœ! Oui ^ j 
Tavoue, j^ai déclaré (et c'est Toenvre d^une pro- 
fonde conviction) que le prince de Condé étmii manr 
étouffé (i). 9 Et, succombant h sa douleur, pendié 
vers le sol , fondant en larmes , il craint de s'exposer 
au courroux des protégés de Barcus («)« ■ 

Et pourtant les coupables ne sont pas tranquilles'; 
car Simèer (ange de jugement) les menace. A la fin je 
fias à lui. Sa tête se relève, et son regard scrutateur 

cherchait à pénétrer dans ma pensée Il commence 

par m'opposer de la résistance , ensuite il emploie une 
laconique éloquence pour m'empecher d'exécuter ce 
que j avais entrepris : « Qui êtes-vous? medit«*il, voas 
B.que je vois seule occupée d'éieindre riaoenidie? » 
Akm je réponds : : 

La franchise est le langage du cœur : on la reeonnsil 
dans peu de personnes , et celle que Ton voit d!ordi- 
naire n'est qu'une adroite dissimulation pour attirer et 
séduire la confiance des autres. Élevant alors ia voix : 
Non ego cum Danois trojanam geniem exscindere fit- 
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(i) M. PéUer àt La Croix » ex-^aum^iiier da doc de. Soarbim y d^«pf^ irt 
d^MMtioiis , fierait croire <{iie la mort da prince de Coude dcTait ^trc attribs^ 
i âm maÎQ^^trangëres. 

(9) Gcnie de la FrefiBckHr. j . 
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rgm(t). La8oifde m'instruire, de m'éclairer, appelle ici 

ma présence et me force d'implorer votre appai pour 

interroger la Terité ! Je viens pour saisir des preuves 

k travers un dédale de mensonges. La mort du duc 

die Bourbon est de l'histoire pour mai La sévère justice 

aifyprocht à grands pas ^ elle n*a besoin pour éeUter que 

de l'opinion de ses devoirs , de la conscience de sa di»* 

gnité , offrant un beau modèle de respect poqr la sou^. 

veraineté , mais non de servilité envers le sous^erain. Je 

Faronerai , je n'avais jamais cherché à approfondir de' 

ftinèbres mystères dont j'entends parler sans cesse ai»* 

tonrdo moi. « Assurément rien ne peut les justifier. 

» Observe cet homme avec le sentiment de la douleur 

» et de Taffabilité : on peut tout souhaiter au lâche, 

n excepté la valeur. Le comble de. la folié est d'ensei-r. 

» gner la vertu , d'en faire l'éloge et d'en négliger la. 

» pratique. C'était bien assez pour mon auguste ami 

» d'avoir -vécu au milieu des tempêtes , des révolutions ^ 

% si du moins il eût pu mourir paisible dans le port« 

» Qui pouvait supposer un semblable avenir à oeloi. 

» dont j'ai partagé ies fatigues et que j'ai vu s'avanêer' 

V courageusement sur un champ de bataille. O femmes ! 

» femmes ! que votre empire est séduisant \ après vous 

» avoir comblée de ses dons , il & est frayé la pente ra- 

» pîde qui précipite vers la mort!..... » Il dit, et me 

guide, par plusieurs détours , dans le lieu oii te bieur 

faiteur de Chantilly et celui de Saint^Leu , assailli par 

(i) Je ne suit point du nombre des Grecs qui ont juré la ruine de Troie. 
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les agens du féroce Mizgitari (i) , a rendu son dernier 
et douloureux soupir (2). 

Et je commençai par visiter Tappartement de la bien- 
aimée de Nyhimainiah (génie couvert d^un voile). 

Ainsi me parlais-je à moi-même en le parcourant : 
Si les passions ont leur physionomie particulière , elles 
ont aussi leurs gestes , leur ton , leur expression. Pour- 
quoi nai-je point été surprise que Dalila, regardée 
depuis tant d'années comme l'ange tutélaire du Samson 
français ( tremblant que s'il émigrait , ses espérances 
ne fussent trahies, que sa vie ne fût plus qu'un théâtre 
tendu de deuil) , ait senti la nécessité d'entreprendre 
sa justification précoce , plutôt que d'encourir la chance 
de voir évanouir les témoignages les plus flatteurs et 

d'ivresse et d'amour Hélas! hélas! les révolutions 

des choses humaines ont joué d'étranges tragédies à 
Saint-Leu! 

D était juste , il était naturel , que la reconnaissance, 
la fidélité, la compassion fussent associées au nom d'une 
femme , et non la fraude , le mensonge , la cruauté , 
la basse ingratitude! Comment ces accusateurs ontrils 



(i) Génie des oiseaux de proie. 

(3) Le bat et les moyens de suggestion ne postaient tromper les moins dair- 
foyaDM. On répétait à toute heure an malheureux prince qu'il deraîtau moins de 
la reconnaissance à celui qui parviendrait à le garantir des dangers de Pexil, etc. 
Si la violence n'a pu faire illusion sur le choix de son cœur, la terreur n'a pu 
l'empêcher de révoquer certaines dispantîons. On avait depuià kmg-tems'li 
conscience de sa faiblesse ; mais dans les derniers momens qui s'écoulèrent 
depuis les fiitales journées jusqu'à sa mort , la tyrannie livra le prince k hai- 
miéme , et déchira naturellement le voile tendu sur l'abîme ob le dernier 
Coudé s'est vu précipiter.... ***, 
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pu supposer que de telles rues aient pu trouver accès 
dans un cœur si aimant P comment se livrer à de pa- 
reilles pensées ? II y aurait certes de quoi faire des ré* 
flexions à Tinfini que Ton n'en serait pas plus heu- 
reux; la seule vérité utile qui pourrait en jaillir serait 
oelle-ci : « Que le bord de la tombe est le boulevart 
» oii la masse des maux de cette vie vient s'accumuler, 
3» mais qu'au-delà règne pour l'innocent une paix éter- 
^ nelle. » 

Sensé Jeels no pain and mind no care (i). 

Il n'en est pas ainsi pour un grand criminel. 

Tout en parcourant les lieux habités par le modèle 
0jes Artemises ^ par celle qui rendait grâces aux 
dieux de faire naître l'occasion de signaler toute l'é- 
tendue de son zèle et de son attachement à la mémoire 
d'un Condé (en poursuivant une éclatante réparation 
<le M. le prince Louis de Rohan , à l'effet de la recon- 
naître innocente d'un mal irréparable). 

L'attentat commis sur la personne du duc de Bour- 
bon intéressait toute la France, mais regardait plus 
particulièrement la maison d'Orléans et M"''' la baronne 
de F***. C'est sur les cliens de M* Hennequin qu'on a 
jeté le gant. Quel parti prendre , 6 dieux P.. . Audaces 
Jortuna ju\fat y timidosque repellit (^). 

Je touche un ressort invisible à tous les yeux , si ce 
n'est aux miens. Je découvre une porte secrète artiste- 
ment travaillée. Dans un boudoir élégant, on distingue 
une galerie de tableaux. Le portrait du général L*** 

(i) Où rame n^ëpronre aucnne peine et Tesprit aucun sonci. 

(3) La fortune fayorise les audacieux et repousse les hommes timides. 
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me fnppe d'abofd \ la famille régnante y occupe le 
premier rang. Je saisis le chiffre d^une intéressante et 
instructive correspondance ; de même , j'interprète le 
langage des flears , surtout des amaranthes , des trico- 
lores, des immortelles et des lis... 

Sur un album de choix , la superbe déesse de ce lieu 
de féerie , y récapitulait, jour par jour, ses pensées , 

mais n'y rendait pas compte de ses actions Tandis 

que je crayonnais à la hâte sa silhouette , mon guid^: 
adressait des reproches à Tun des chefs-d'œuvre d& 
Bra. Je modelai les traits «i'tt/îe i/îco/inueve/îiitf cte/om (i), 
et m'attachai particulièrement aux éloquentes protubé- 
rances d'une belle tête. Je me livrais aux recherches phy- 
siologiques, pour démêler et pour connaître le caractère 
et les inclinations de l'intéressante héritière dn do- 
maine de Saint-Leu. Je me garderai bien de publier 
mes curieuses et savantes remarques, de crainte de me 
voir foudroyer par l'éloquence de M* Lavaux , et con- 
damnée à l'instar de l'allié aime maison souueraine, à 
vivre de Persil... Uniquement je dirai , pour satisfaire 
à toutes les exigences : « On te soupçonne , charmante 
» miss... Es<u coupable d*un tel crime (a) ? » 

Celui qui est dévoré de remords, ne peut vivre seul; 
il faut qu'il s'échappe à lui-même ; c'est là , peat-êtt*e , 
la raison pour laquelle il n'est pas tranquille et ne peut 
rester en place que quand il médite le mal : il erre 

* ■ .11 -■ , ■ - I .A. 

(0 D'Albimi. 

(3) M de Gëranào , arocat du Roi , ne peut croire qu^une femme soit atiet 
dénaturée pour ëtoofier elle-méaiey ou faire étouffer aoof ê^ jeux , aon rtjal 
protêdeulr. 
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aprèt Favoir cetamisi Qû^un hottunicide est à plaindre ! 

Piiis tard , poursuivi par ie» lois , il sera forcé de se 
canhelr aux yeux même des étrangers, et de fiiir dans 
le fond des forets , où il habitera avec la terreur et le 
remords... On n^échappe point à la justice divine, si 
^elle des hommes est tardive ^ il ne faut qu^un instant 
;^onr qu'elle puisse atteindre. 

Quiâ non màrtalia pectora cogis 

Auri sacra famés / . . . (t) 

La terreur qu'un certain nom m'inspire, ne me per- 
mit pas de prolonger davantage mon séjour dans ra** 
aile de Vinnocence. J'eus bientôt franchi le mystérieux 
Qacalier dérobé, offrant une communication facile avec 
la chambre à coucher delà pauvre victime. Un frémisse- 
ment involontaire s'empare de moi ; mon sang se glace 
dans mes veines : r Remarquée , me dit le vieillard , 
» ce lit mortuaire , il est resté en place *, preuve d'un 
n auperbe dédain pour la médisance. C'est l'autel sur 
)> lequel le sacrifice fut consommé. Si le repentir est 
)i un chagrin de l'ame , l'assassin du duc de Bourbon 
)> doit éprouver le supplice de Tantale. 

De «ij^rëtitkms son cœur est dévore ; 
Souvent , d^un frout pensif et d'un œil égaré , 
Des flambeaux de la nuit il suit la marche obscure, 
Et vent à lui répondi^e obliger la nature. 

Je cherchais en vain à me rendre compte des senti- 
mens divers que j'éprouvais ; tout me rappelait une 
longue et douloureuse agonie : un moment je crus ha- 



(i) Détestable soif de Por, quels crimes ne forces-tu pas l'homme k com- 
mettre! (ViRGILB.) 
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biter au milieu des muets Arrêtez, barbares,' m*é«- 

criai-je ! . . . épargnez ce dernier dés Condés! . « . Soudain 
l'écho répète : Ils étaient trois l... (et Técho de Saint- 
Leu ne se taira jamais). 

De vos làdiet ccMnploti je perce le luyttire , 

Tremblez (i) ! 

Ici mon guide me raconte que : «^ depuis la mort du 
» Prince , chaque nuit une clarté magique brille à tra- 
» vers les branches des arbres qu'un doux zéphyre agite ; 
» cet éclat ne peut être que la réflexion de Tame du 
» duc de Bourbon, dégagée de cette enveloppe mortelle 
» dont elle se trouvait libre enfin. Ainsi il est impos^ 
» sible de confondre ce prodige avec les rayons de la- 
» lune ; elle se lève derrière ces futaies, qu'elle éclaire 
n d'une longue traînée de lumière couleur de sang. 
» Celle qui se dirige constamment, vers l'heure de 
n minuit, dans l'intérieur du château, qui parcoure 
n les lieux oii le Prince aimait à diriger ses pas , qui 
n s'arrête justement là (désignant le chan^p de bataille)^ 
et trace en caractères de feu : 

E che per altro è si lonlana dal tuo pensiero (a). 

Quelqueenvie que j'eussed'évoquer l'ombre sanglante 
et de prononcer les mots magiques qui ont cette puis- 
sance , une difficulté semblait m'arrêter : il me fallait 
être seule, absolument seule. J'en fis la remarque; le 
vieillard tressaille : une religieuse vénération pour les 



<■ >■ 



(i) OrHis. 

(a) Vois riieurp inexorable qui ft^avance près de toi , et qui cependant est si 
loin de ta pensée. (Youmg.) 
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lieux remplis d'un grand nom lui fit craindre un Marne 
sévère, surtout si le pasteur du lieu me surprenait 
commandant Suglacus(i). A sa contenance, à sa dé- 
marche , je reconnus d'abord quelle était la divinité 
qu'il craignait ; aussi ne put-il se résoudre à voir brû- 
ler Tencens , répandre des parfums et prendre toutes 
les marques de deuil , etc. , etc. Il s'efforça de me faire 
changer de résolution. Une voix qu'on entendit ajouta 

à son effroi C'était celle dont le timbre principal , 

et les accens parfois sonores et gracieux, avaient séduit , 
enchanté Renaud c'était Ârmide! mais Armide fu- 
rieuse , désespérée ! . . . elle s'agite , elle s'égare ! . . . les 
bois de Saint-Leu retentissent de ses cris : U fuit ! ... il 
m'abandonne!... pourtant je Vai si bien servi.*. A l'asr 
pect d'u/ie royale famille, elle se trouble, balbutie 
quelques mots inarticulés et lance un regard foudroyant 
sur le choix de son cœur. 

Un tumulte effrayant régnait dans le château , un 
bruit d'une nature si étrange , si cruelle En ce mo- 
ment on entend l'orfraie battre des ailes Entraînée 

comme par une main invisible vers la grotte aux révé- 
latioas , je ne saurais exprimer quelle fut ma surprise , 
en remarquant que toutes les plantes avaient des oreilles ; 
dès-lors je pensai que , pour la première fois de ma vie, 
la vue des habitués de Saint-Leu pouvait effrayer, mais 
non paralyser les effets de mon talisman ; car il est 

plus fort que le sceptre, que l'autorité arbitraire 

Pour me conformer entièrement aux instructions de 

(i) Génie malfaisant du fer. 
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mon Génie, je dus me passer de guide pour mes loin- 
taines excursions Des ruines de Sainte-Aldegonde, 

je passai à travers les arbres touffus , où des sentiers se 
croisent en tous sens^ c^est un véritable labyrinthe 
pour une Muse en méditation. Les rayons du soleil , 
tombant à travers les feuillages , forment comme une 
pluie d'or : la douce lumière porte aux âmes vaporeuses ] 
le vent souffle légèrement , et les esprits aériens se ba-* 
lancent mollement. 

Retirée à Técart dans un chalet dont Teffet est trës«- 
agréable , je m'occupai durant deux hmes à m'expli* 
quer Ténigme de la souplesse d'esprit toute particulière 
du bien-aimé de la reine de Chantilly, du bien-aimé 
qui , Semblable à Prothée , paraissait prendre de nou- 
velles formes h. chaque opposition de Tauguste testateur, 
et par-dessus tout ea imposait au pauvre vieillard bon, 
confiant , timide , par un océan de paroles qui surpas- 
sait réloquence du député de la Nièvre (t)» C'est ainsi 
qu'on entraîne les faibles dans l'erreur. 

Ainsi me parlais-je à moi-même , pour mettre en dé- 
faut la vigilance d'un parti méprisable. Ce parti vwi* 
dradt faire flédiir une nation belliqueuse soua leè lois 
de Dracon. LeI lois de Dracon n'ont pas été écrites mrec 
de V encre j mais avec du sang (2). La cruelle sévérité 
fait affronter les plus grands périls. Une con^iratioR 
en enfante une autre , et donne lieu à une entière rup- 
ture entré la tyrannie et la modération ; tous s^armenl) 



(i) M. Dupin aine, 
(a) L^orateur Démade. 
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tous se révoltent , proiiietteiit de ê^entr^aider à secouer 
le joug que leur fierté leur a reodu insupportable. 

Par une vertu magique , aérienne , je songeais la 
nuit dn «4 octobre 183^ , que je traversais uiie ^plaec 
publique et passais sous une arcade reposant sur des 
ooiannes ioniques de marbre blanc. Mon* csii fat toot-à- 
eoup firappé par l^aspect imposant d^une statue éqwsMre 
de Gromwell. Sur un obélisipie qui s^ëlè^ en Aide , est 
gravée l'inscription suivante en grosses lettres de brMfte : 

La malëdiction des peuples indignes 

Soulève oofiti^ tm la colère «âetfe. 

Crois flioi , pr^te 4QCor do TMmiI q4î te ^stf ; 

Prëcipite tes pas de ce trftne sanjglant 

Cil tu ne peux rester dësormais €£a^én tremblant. 

Le ciel artne se* bras ( «a , prëriens Ion oappliee : - : i < 

F^is croire k tes «vertus ^ te i[)EU^«nt JD^tîfiew Ç^**) , . 

Par une attention dont la delicatease ne pauvait man- 
querdem'étre agréable, leOéniequi gouverne la Franoe 
-et veille à son mdépeadBnce{nuttpvf>mèénedeJa'dMinte^ 
iwn qui Tenioure de toutes p^^rts) , vint it^avertir de iuir 
un gouffi*e inévitable. Ce lieu présenta aux amis des lois 
wt poignard, mwjioiecmpoison/uieouim tMietfitnesto.k. 
M Regarde autour de toi les noirs soucis^ les vapeurs 
a mélaneoliques sous l'abei de TincrédiUké vcpoÎmaoî, 
n porte tes regards au-ddà d« l'horizon des Gitidks>.rf^> 
Il dit , me 'dévoile les secrets dn palais dJ9 SiHutrn^ ^ et 
m^tmpose un silence rigoureux, et cela jusqu^iiH jour de 
la révélation. « Alors on verra une cheveltone béris- 
» sée^ un sein dédirré et sanglanLi;.*. ^ 

Je frémis d'horreur en entendant dévoiler la cause 
et surtout les e£fets que devait produire la trahison cal- 
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culée. Cette tache impure sera lavée dans le sang... et 
la maison du rire sera une maison de maux (i). 

« Écoute encore , me dit le Génie : Sept fortes têtes 
» dirigent les afEeiires de ce royaume; leur mission est 
» d'imposer silence aux contribuables, d'animer le cou* 
» rage et de réch^p£fer le zèle des trembleurs, qui cber- 

n chent à. se restreindre dans un peu de gloire 

» Asses» assez d'humiliation, assez, assez de mystifi- 
» ç^tipn,; le dénouement approche : j'ai le droit de 
» m'emparer du renard et des raisins, et je soutiendrai le 
» faible contre le fort , contre l'exagération des partis. 
» U ne s'agit ni de fonatisme de secte, ni de favoriser 
» la royauté de juillet aux dépens de la royauté de 
» Henri V; il faut briser Véchafaud révolutionnaire. On 
» ne peut soustraire aux agens d'un pouvoir ombra- 
K geux la dignité qui en impose. Une noble fugitive est 
». sur le. point, de soutenir les plus rudes épreuves..... 
n Elle eût voul« arracher des griffes du vautour Técusr 
M 'Son dé son fils, et se garantir des serres de l'éper- 
i> vier !... Le.rameaa d'or sera planté sur les remparts 
M-d'un vièuxibrt^' c'est là que les plus incorrigibles re- 
M) -trottineront leurs droits politiques, leurs libertés civi- 
» les^ c!est là que ni le canon ini 1 .état de siège ne pour- 
» ront^n imposer à la majesté d'un grand peuple : sa 
)i voix'aura du retentissement ; il s'indignera de Vindir 
w ' gnité. f il 4SsuVera le salut de la France , et préservera 
n d'illustres ekilés du dernier des malheurs. » 

A ces mots le .Génie, reverse la statue de la Paix , et 
1 - 1 • ^ — -* - ■ -■'-' — —^ — -'^f— • • • — — - - — - - ^ — j.-^ — - -■ ^ ^ , — — < 
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s'élance au-delà de Lutèce!!!!! « Votre devoir, votre 
p gloire est de marcher sur les traces de Théroique in- 
» fortune, sans jamais la perdre de vue. Sa propre 
» conservation est un lien trop faible pour Tempécher 
y> de s'exposer. •• Placez la terreur au bord de Tabîme , 
» comme un fantâme armé d'une épée flamboyante! • . • 

)) ayez le plus grand soin d'écarter Locuste (i) ! 

» quand il en sera tems , vous me verrez paraître l...» 
Il dit, et des brasiers enflammés où s'allume l'éclair^ 
environnent au-delà des antres aériens ses ailes vigou- 
reuses ; sa voix de tonnerre m'arrache momentanément 
de mon état de somnambulisme ! Je le vois franchir les 
orbites de l'empyrée ! • . . tout est calme autour de moi. 
O Joraêl ! sinistre messager des malheurs de ma triste 
patrie, continue de m'éclairer!... si mon œil n6 peut 
embrasser l'étendue de tes révélations , au moins sou- 
tiens mon énergie ! L'homme est trop faible pour me 
louer , et Thomme ingrat voudrait m'enseveUr dans les 
bras d'un sommeil éternel!. • . Pourtant : 

Quand Rome est en péril Contre tes ennemis, 

Rome , pour te sauver tes enfans sont unis (pi) m. 



(i) Empoisonneuse romaine. 
(2) Coriolan, 



38 ARRÊT dUPRÊME 



LA PAUVRE FUtHTIVE. 



Qa^entens-je ? elle respire ! 
Bn <]mIs lievx ? 

JWLIIK. 



Jû iâ iM$, Imar dk Jmdas'-Deutz ^ (fête ^aulet'-mms me 
àmMiië^y etfé vf^us i* ïivremi Pet S oemwrent de lui éto 
c49^dei^ éfiât ^em mith frtmcs^ et femt-évm empare plus f 



Et pour me donner Talarme , eftt-4i donc besoii» qme 
k ifMiftierte ëckte à ttes piedh ? Je n'étais ni tronblée y 
tA pâle de fi^yeur, ttMiis fêtais indignée (i). Je n'at- 
sefidaîs que le moment propice pour m'entretenir ayec 

(l) Dans tm article da a4 octobre i83a^ le Constitutionnel disait : 

<c Tontes les recherches de la police pour découvrir la retraite de la da- 
M ëhesse âb Berry ont été jnsqa^ici nratiles , et les réponses de M. Berryer fils 
M devant la cour de Blpis m'en ont ^as appris davantof^. Bf *^ Le Iikumand , 
» qui possède, comme chacun sait, le grand art de la divination , promet 
» de nous re'vder ce mystère dans im oracle qui paraîtra Si Touverture des 
» chambres, etc. , etc. n 

Le a6 octobre j^ai repondu au rédacteur de ce journal : 

(c n est très-vrai que je publierai un nouvel ouvrage. Il est très- vrai que je 
mettrai la France dans la confidence de la retraite obUg^e de H*^ ki du- 
chesse^de Berry. » 

(Hélas ! je ne prévoyais que trop que la citadelle de Blaye serait le point 
de mire oh Pinf&me trahison conduirait la mère de Henri Y. ) 

(k Mais ce qu^il m'importe de bien faire connaître pour fixer Popinion de mes 
honorables lecteurs : Tîmeo Danaos et dona ferentes , c^est que tout en 
découvrant les lieux qui recèlent llichrome du malheur, je déclare hautement 
que je voudrais la soustraire aux regards des suppôts d'Astaroth ; que loin de 
trahir une auguste princesse , je voudrais l'arracher aux griffes sataniqucs , la 
sauver si faire se peut , et vous sauver vous-même , monsieur le re'dacteur.» 
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Suadella , dieu de la persuasion ^ de concert avec Cb- 
tam, génie favorable, j'intercédais Varra^ déesse des 
sermens. Arimane j commande aux Euménides; CacQ^ 
démon. Combat, esprits de ténèbres et de discorde, pré- 
sident leurs conseils. Pécunia, déesse de l'argent , a 
séduit Iscariote.,.. Que faire , alors? sinon de recom- 
mander le traître à Édussa , déesse des enfers ••• pour 
en faire un exemple!... 

Si rétemité pouvait s'ouvrir devant moi , j'en ver- 
rais sortir des ombres brillantes et radieuses, comi09 
du fond de son sanctuaire la vertu laisse échapper soqi 
Toile. Tandis que daus la métropole des cités , 1^ 
hommes tombent comme les feuilles de l'automne ; que 
les Spartacus de juin , les Sparlacus de juillet , \» 
Héros vendéens , portent à-la-fois la même chaîne ^ 
sur les ordres A^Azuël, ange révolté \ cela se conçoit ; 
que la tête de la fille des rois soit mise à l'encan; 
qu'un infâme renégat reçoive le prix de la trahison ; 
alors , on reconnaît la gri£fe de Bhabonn (i) ; et ceat 
la conséquence. Mais ce qui doit affliger souveraine* 

L^insertion de cette lettre m^a ëtë refusée. Si elle eût para dans la feuille 
, européenne , nul doute qu'elle n'eût donne VéveW à la noble fugitive , éclaira 
les amis de M*" la duchesse de Berry, et surtout bien mériié de la roytnâMé 
citoyenne. 

Je venais déjouer de crimioels des^eian. 

Le Constitutionnel , sur ma demande , a cherche' depuis à rcpwrer eii/qvel- 
que sorte par un désai^eUf Partide de son journal qui m'ayait si grièvement 

effensëe L'espérance serait-elle dvanouie pour M™* la duchesse deJBerry ? 

Non , assurément , non ! 

Les ftculs événemenc ont trompé ses dAsira ; 
Elle adoucit. toujours ses amers déplaisirs 

{Note de V Auteur.) 
(i) Chef des anges rebelles. 
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ment tout cœur français , c'est de voir stationner sur 
nos frontières, Patèno (i), Scater (a), Poréidth (3). 
De rencontrer aux portes du Louvre les Lémures (4) , 
poussant leurs gémissemens au grilles du jardin pri- 
vilégié de sa majesté Louis-Philippe. De même, des 
Lq-mmies (5) , s'arrogeant le droit d^écarter Sclopedus 
(^pistolet). Le fier Krusmann (6) paraît sur nos rem- 
parts , il se promet de livrer sept batailles. Loda (7) 
commanderait- il les Sarmates... Des bords du Niémen, 
des plages d'Albion , des antres affreux de la Scythie , 
reverrait-on un million d'hommes accourir pour nous 
combattre... Heureusement Fblianus (8) protège les 
Gaulois ; Segesta (9) leur offre ses dons , et Séndtales 
veille à la garde de la ville des Philosophes , et garde 
ses chemins. 

O mon pays , mon pays ! de nouveaux soulèvemens 
agiteraient-ils tous les points du royaume ? Les cham- 
bres tenteraient-elles de se déclarer en permanence ? Un 
coup d'état serait-il approuvé? Lutèce, antique Lutèce! 
serais-tu menacée ?. . . Oh! répondez , artisans de discor- 
des \ répondez , frondeurs, ambitieux coupables , vous 
tous qui livrez la France au fer de l'étranger... Écour 
tez, écoutez! L'ange ministre des foudres célestes lancera 

(t) Divinité des Prussiens. 
(9) Divinité saxonne. 
' (3) Divinité des Germains- 

(4) Génies malfaisans. 

(5) Spectres h visages de femmes. 

(6) Dieu des peuples du Rhin. 

(7) Dieu de la Scandinavie. 

(8) Dieu des Gaulois. 

(9) Divinité de la moisson. 
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contre les trattres unejlèche impréi^ue : noxia nocenti (i ) . 

Doué d^nne puissance mystérieuse , indéfinissable , 
avec la réalité de ma nature y mais d^accord avec mes 
besoins , je me dirigeai vers le bocage, où je séjournai 
dans un antique manoir où M"* la ducbesse de Berry 
avait mangé le pain de la bruyère... De malheureux 
Vendéens s'y débattaient encore dans les transes de la 
mort. J'entendais leurs derniers gémissemens. La terre 
qui me soutenait , abîmée sur elle-même , s'était fon- 
due dans un abîme de sang. Des cris rebelles répon- 
daient aux cris de la fidélité. Je rencontrai des milliers 
de mouches et sauterelles de nuances bigarrées. Je les 
maudis au nom d!Alassor dieu \^ngeur^ et tournai mes 
pas du câté que nul astre n'éclaire. 

Je me trouvais dans un vallon où l'oiseau chantait 
dans les arbres , l'onde murmurait dans le gazon , le 
Us courbait sa télé auguste. Un bruit sourd frappait mes 
oreilles. Une pensée étrange se présenta à mon esprit , 
et j'écoutais avec toute l'attention de l'inquiétude , si je 
n'entendais pas le dernier soupir de la France. J'étais 
alors plongée dans un état parfait de quiétude.,, je 
voyais un serpent graver sur une pierre tumulaire : 
a Fox popuUy vox Deiy qui accuse !!! Et, montrant son 
dard, il indiquait... Pourquoi tremblais'je de le dire? 
Il y aurait bien d'autres réflexions à ajouter sur le ré- 
sultat de grandes espérances, mais elles sont si natu- 
relles , et en même tems si concluantes , qu'on laisse à 
tous les Français le soin de les expliquer. 

(i) Les mëcbans se pieuncnt û leurs piëges 



4^ ARRÂT StPRÊME 

UnTent d'est qui soufflait a^ec violence aa frais d'un 
lac, me fit remarquer un cygne d'une blancheur éblouis- 
santé. Ce cygne semblait diriger son yol vers un israè** 
Ixte renégat (ébloui par de brillantes promesses). Je 
remarquai une espèce d'ombre o£frant les contours 
de la forme humaine. Cependant , à mesure que je 
regardais attentivement je distinguai enfin l'objet qui 
s'ofirait à ma vue. Dieu ! quel être extraordinaire ! gi- 
gantesque! Il s'avance lentement en s'élevant au-des-* 
sus des chênes ; sur sa tête une couronne à pointes, 
dans sa main droite la charte de i83o , et dans l'astre 
le glawe de Brutus. Il s'écrie d'une voix foudroyante : 
« Le néant est assis sur le seuil d'un palais ] sa maiw 
» che est rapide, elle donne le signal aux heureux 
» du pouvoir. L'air que l'on respire dans les lieux 
» qui l'environnent est salutaire à la vérité. » Chacune 
des paroles de ce fantôme enfonçait un trait dans mon 
cceur! 

Il continue :' « Quelle foule de fléaux divers opprime 
» la France ! la guerre civile , la peste , les division» 
n intestines, les tyrans (comme ceux d'Athènes) dé« 
)i soient tour-à-tour et ravagent ensemble l'espèce bu*- 
)i maine. Ici des hommes , pour faire fuir d'autres 
» hommes , s'ensevelissent vivans dans les entrailles de 
7> la terre ; ils oublient qu^il est un soleiL La misère ^ 
» la persécution , ne laissent à une multitude égarée 

nf d'autre asile que dans la tombe Que d'hostilités 

» sans ennemis ! L'affreux tableau de la Vendée de-^ 
» vrait être un épouvantail pour les ambitieux gros de 
y> projets et d'espoir.. .La vue des myopes politiques ne 
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» peot porter au-delà du moment présent , ni les arra- 
9 cher à de funestes et mcnrables illusions. . . Pourquoi 
» abandonner les remparts de la France .pour protéger 
» le Belge ? Pourquoi caresser des chimères ?. . . Faye- 
» nir n'est point derrière un nuage épais , les années 
» i833, 1834) i835, etc., etc., leur feront pénétrer...» 

Je laissai cet être extaordinaire disserter sciemment 
sur la politique du cabinet des Tuileries *, je continuai 
ma route. La lumière ne laissait échapper dans les airs 
que des rayons affaiblis , qui ne servaient qu'à rendre 
la nuit plus visible , et la montrer dans toute sa majesté. 
A Taurore s'élève ma pensée au-dessus de cette atmo- 
spère , et conduit mes regards au sein de TÉternel ! Je 
ne priais pas seule : d'invisibles essaims d'esprits le sup- 
pliaient de punir les pygmées ! ! ! Je m'approchai d'une 
ville qui m'était inconnue , encore que j'aie beaucoup 
voyagé \ je remarquai que ses habitans étaient bien faits 
et robustes , les femmes douces et modestes \ les deux 
sexes possédaient une imagination vive , et surtout le 
bon sens qui dirige toutes les actions. 

Tandis que je prétais l'oreille à un curieux mono- 
logue , je distinguai de loin Harabel, génie des Ozias, 
il disait à Eumélia, célèbre augure : 

Qu« dites-Tons ? grands dieux ! de qfiielle barbarie?.. . 
Une mère... 

Les hommes consciencieux et sages voulaient frap- 
per à la porte d'un château. La population entière pa- 
raissait indignée. Tous réclamaient hautement leur 

souveraine cette souveraine était M""* la duchesse 

de Berry . Depuis 1 83o elle avait dit adieu à la vie douce 
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eç tranquille. Sous la garde A^^nicetus , son comage 
afirontaît les dangers d^one naTigation dangereuse pour 
arriver à Blaye • Les Nantais admiraient son sang-firoid, 
faisaient des vceux pour sa sûreté , et maudissaient sef 
oppresseurs : 

Par le plot lâdie des forints, 
Eo vûn dans on cachot Hi trahisoQ F cntniiie ; 

La prison drrient on palais , 
Et toos les noUes coeiirs la prodament lenr râoe (i). 



(i) Réflexion naiionale. 



Je contemplais avec un silence d^admiration le degré 
de hauteur oit s^élevait celle qui soutenait avec confiance 
tous les revers dont la fortune Taccablait. Elle est in- 
sensible à la perte de ses ridiesses , de sa gloire et de 
toutes les grandeurs humaines. Elle parle de son fils ! elle 
espère le sauver! sauver la France!... tel est son vœu? 
Je vais donc la contempler de près cette princesse ! op- 
posant à ses revers un courage invincible ! j^interrom- 
prai Tafireux silence de son horrible cachot. L^infortu- 
née ne se plaint point du songe qui Ta trompée ! Ce 
songe recommence à Blayel... aussi conserve-t-elle au 
milieu de ses disgrâces un front triomphant et une ame 
tranquille ! Sourire encore sous le fardeau de ses mal- 
heurs , et consoler ceux qui seraient assez heureux pour 
venir la consoler... c^est du sublime ! c^est de Tadmi- 
rable.! La grande prisonnière élève sa voix vers son 
Dieu , et son Dieu retirera de Toubli une famille de 
rois ! Ainsi je me parlais. . . , . 

Tout-à-coup je me transporte à Blaye , à l'aide de l| 
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mon talisman, et trompai la vengeance ! C'était la veille 
du jour où M^^** de Kersabiee devait être transférée à la 
prison neuve de Nantes/La nuit fut noire et profonde , 
uncielténébreu^^etsans étoiles, les mugissemens sourds i 
des vents qui se mêlaient au son mélancolique des va- 
gues^ semblaient préparer la scène attendrissante du 
lendemain. 

Je veillais autour de ces remparts qui renferment la 
fortune de la France , et songeais à tous les maux que la 
destinée pouvait encore accumuler sur la royale captive. 
De pensée. en pensée , je m'approche avec rapidité de la 

citadelle Une femme invoque la madone placée aux 

créneaux d'un vieux fort. Cette femme n'aurait-elle pour 
avenir qu'une prison d'état ou Vimrnortalité? O ciel! ne 
noL'dte pas ma plus douce espérance ! Elle dit : j'entends 
sa voix qui fait battre mon cœur ! est*il possible ? nie 
serait-ce pas une illusion? c'est-elle, je la reconnais , 
n'est-ce pas Caroline ! . . . auguste prisonnière , je songe 
à yptr€[ sur6té. L'astre du jour, à son lever, vint une 
^^^coiMio^fQi* éclairer cette figure , et me convaincre que 
mes regards ne m'ont point trompée : 

Fant-il que mon devoir vers vous ne me rappelle, 
; ' Querpovr vous annoncer la plus triste nouvelle ! 

X«e crime est triomphant !.. 

• , • ■ . '} ■ 

: Quelques paroles touchantes adressées à la Divinité > 
»ur le.(lbrt de sa patrie, et sur le jeune enfant de France, 
qui grandit dans l'exil , M*"* la duchesse de Berry gémit 
sur les actes arbitraires d'une royauté sans racines , 
sans substance , qui voit s'élever sous ses yeux l'écha- 
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fiiud réserré k la mère de Henri V. « Ok «a toomie»- 
9» nous donc aujourd'hui , s'écrie Tinfortunée! cein qui 
D gouverne l'empire , est-il plus habile ou plus hevb- 
» reux que le roi Charles X ? Il le croit , sans doute , 

T» il est seul à le croire En attendant , la voix de ta 

» nation n'est qu'une plainte, entre la répression d'une 
» émeute et la crainte d'une insurrection. Les préto^ 
)» riens du pouvoir font de la paix publique avec l'épee 
» au coté , au lieu que Caroline de Berry, pour ocmsep- 
» ver l'intégralité du royame de France, a supporté les 
n fittigues de la rude vie d'un soldat , plutét que de 
» voir l'honneur flétri , et l'antique oriflamme des bra* 
1» ves traînée à la remorque des légions étrangères... } 
» La république apparaît usant cruellement du droit de 
» la victoire , elle m'épouvante, elle fait cooler mes 
» pleurs 9 déjà je l'entends dire : 

▲prêt de tels, affiopts la Tengeance est penmie. 

Comme Cassandre , la fille de nos rois prophétise 
peut-être en vain ; l'éternité règne seule , les cîeax re- 
gardent l'homme , et restent confondus en le ««^ÉyKBt 
agir. 

Le moment était favorable pour m'introduire auprès 
de la moderne Jeanne d'Albret. Je traverse' des bâti* 
mens délabrés, d'étroites cours, de sombres et épaisses 
voûtes et me trouve en face du commandant Detôrt. 
Ce dépositaire de l'autorité fronce le sourcil* Il m'nH 
terroge ; je réponds avec un grand sang-froid t « J'ai 
» pénétré dans le c^hot de la reine de France (en 
» 1793). Je viens réclamer la même faveur en i839. 
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» Daignez me présenter à la nièoe de la reine Amélie ^ 
» je ne redoute rien : 

Au trarers des périls un grand cœur se fait jour. 

» — Le passeport , l'ordre du premier ministre? » 

Pour unique réponse , je fais luire à ses yeux l'an- 
neau de Gigès , et je devins invisible. Tout-à-coup le 
maître de céans s'écrie : Oh est cette femme ? Elle dis-- 
parait ! elle est disparue ! Existerait-il un complot ? On 
conspire y on veut enlever la Duchesse.,, Soldats^ à vos 
rangs j canonniers, à vos pièces, ^ppel au commissaire 
Joly... Ifélas! hélas l il court vers d* autres exploits Hï 
Nous sommes trahis ! et pourtant le sen^ice intérieur est 
de ta plus fidèle exactitude,,. Si V ennemi a des intelU-- 
gences dans la place, le ministère doit y veiller, Vqr- 
larme est au comble ! T alarme est dans la ville ! En at- 
tendant , le beffroi résonne! la mer est agitée! Les 
signaux, le télégraphe , tout est en mouv^ement. Sans 
attendre la sanction sur la liberté individuelle, les visites 
domiciliaires sont ordonnées , On fouille lafoHeresse,on 
fortifie les remparts : tout est en émoi ! Un torrent de lar- 
mes s^ échappe des yeux de M^^ Dulaurier ( i ) . 

J'élève enfin la voix , et dis aux courtisans du pou- 
voir absolu : « Messieurs , 

» Qui ne la plaindrait à la citadelle de Blaye , serait 
» insensible \ Qui ne la plaindrait au palais d'Orléans , 
» «erait un monstre et peut-être encore plus ! . . . La 
» France entière lui servira de famille. Pour le maî- 

" ' » i I ■ li n I ■ I ■ ■ ' I I I I ■ I I I I 

(i) Femme de ctiambre oommissionnée auprès de Sf^la duchesse de Berry. 
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)> tre suprême, les destins s'accompliront... Le grand 
» aigle annonce le réveil. » 

La garnison reste soudain frappée d'idées sinistres ; 
elle se repousse, recule épouvantée ^ les chefs demeurent 
Tun devant Tautre immobiles comme des statues froides 
et inanimées. . . Je parlais , mais restais constamment in- 
visible à leurs yeux... Le moment était favorable pour 
m^entretenir avec M*"' la duchesse de Berry. Je voulais 
lui expliquer le zodiaque mystérieux , et lui faire con- 
naître le nombre de duels , d'escarmouches , de com- 
bats, de batailles, de sièges, d'assauts et de barricade» 
qui auront lieu dans le cours de cette Olympiade. Ceuic- 
qui troublent le repos public seraient sans doute plu^ 
raisonnables , s'ils étaient instruits des peines infatiga — ■ 
bles que prennent les chefs des nations pour i nlii tiiiiM 
le bon ordre. C'est un cercle de fer dont le diamètre ^^ 
deux cents lieues qu'il faut souder à chaque instante • 
Pharisiens politiques , redoutez-en l'éclat ! 

Un hëroï({i]Le espoir reste à la France encore ! 

(( O VOUS, qui étiez parvenue à réunir ce qui fait admireK*, 
dis-je à la princesse en l'abordant , c'est pour vous surtoi^ t 
que les malheurs sont extrêmes ^ cependant la patienc?^ 
et la fermeté avec lesquelles la femme forte a supporté 1^ 
disgrâce, la faim, la soif, au milieu de la terre pro- 
mise, encourageront les faibles, écarteront le murmure ^t 
tiendront en haleine ses ennemis même. L'auguste mès*^ 
de Henri V n'a connu ni les fatigues , ni les dangers. -• 
Aussi , soutenue par une opinion semblable à cell^ 
exprimée lors du retour de Louis XIV dans sa bonx^^ 
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¥ille de Paria .9 la voix du peuplç iie pourrait-elle s'éle- 
ver en.fav.epr de la royale captive , en faveur de «on 
fils ?. . . 

MA de David éteint, rallumer le ^ambeai;i'(i). 

A mon aspect , la frayeur saisit un- moment celle que 
l'injustice et Fingratitude accablent ; à peine je décli- 
nai mon nom , qu'un plaisir plein d'espérance vient tem- 
pérer son émotion et modérer ses craintes. Je surveillais 
ses surveiUans. Des Génies fidèles, commis par moi ^'gâfK- 
daient les avenues de son appartement; leur ton, leurs 
nanières , leuïs mouvemens , i*ordre admirable daits 
lequel Ils étaient rangés , réprinïèrent plus d'une fois 
l'élrange hardiesse du favori y de celui dontle nom trop 

fameux épouvante Garthage! Il me semblait que 

Tombre de son époux fixait Tillustre veuve avec une 
majesté ^tranquille ; la paix de son ame se peint dans 
tous ses traits ;^la destruction le pare, le couronne de 
lumière : on eut pu croire envisager un mortel ; mais 
le duc de Berry ne Tétait déjà plus ! . . . 

Tout en parcourant les remparts à quelque distance 
de S; A. R. , mes yeux de lynx découvrent dans Vithr- 
mensité un mouvement continuel ; les Anges laissent 
dans les cieux un vide immense \ la terre tremble sous 
les pas du colonel Ghousserie *, le monde politique dis- 
paraît \ Funivers chancelle autour du fort où est -ren- 



(i) Racius , Athalie , acte !«»• 

(a) S. A. R. daignait accueillir avec une rar,e bienveiUa^ce mes ouvrages, 
et m'en témoigner sa gratitude. Je conserve ses lettres comme un brevet 
dlionnenr. ( Note de V Auteur. ) 
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fermé l'avenir de la France ; «es secoosaes ébranlent fa 
grande ame de Marie^Thétèse de France. Les habitans 
des airs font entendre des sons lugubres, La foudre 

gronde \ elle éclate : où se sauver? O pouvoir de 

Timagination ! Je gardai le silence pendant quel- 
ques instans , promenant alternativement mes regards 
sur une nuée de Parras (i) voltigeant autour de la for- 
teresse. Je ne saurais dire quel fut mon effroi , lorsque 
je distinguai Asœr (t^), porteur d'un message. Je Texa- 
minai avec Tattention la plus scrupuleuse \ son regard 
était loucbe. J'observai alors de très-près M"* la du- 
chesse de Berry et me méfiai des insinuations perfiidea. 
Son noble caractère lui fit refuser, en rougissant , d'en 
appeler à Asileus (3). Le mépris le plus formel accueil- 
lit ses avis : « Deutz possédait sa confiance et lui ja- 

» rait une fidélité à toute épreuve Effrayante le- 

» çon pour la royauté de juillet! Les zélateurs de 

» }83o l'ont suspendue sur le léger sommet d'une 
» branche fragile , qui peut se briser à la première ha- 
» leine du zéphyre et l'entraîner dans sa chute... Au- 
» jourd'hui , la victime de Blaye est environnée de la 
» trinité révolutionnaire ; elle apparaît , aux yeux de 
« ses ennemis , avec un cortège tel , qu'il ne sera pas 
» accompagné de la pompe fastueuse des cours. Hea- 
)» reusement pour la petite-fille du grand Henri , l'ap- 
» proche de la raison en Europe est hdtée par le péril. » 



(i) Oiseaa de mauvais augare. 
(a) Mauvais gënie. 
(3) Dieu du refuge. 
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NoQyelle Delphis (i) , j 'expliquai mes sentimens aux 
^çeoliere de la prison dans une langue antique , et ne 
cessai de leur répéter : L*étre le plus faible doit suc-* 
comber plus aisément sous les efforts du crime : à la 
mérité , ceux qui lui font supporter une rude captivité 
seront courbés sous d'affreux revers , en proie au déses- 
poir, si on ne peut arracher de leur cœur de funestes 
desseins. 

ft u4gni, dieu du feu, viendra les réclamer pour enri- 
31 chir VOEta. Le bras invincible à^teniad (p,) a déjà 
^ placé Vcsuyre des 219 , dans Saturne^ pour y voir les 
ai vallons comblés ) les montagnes aplanies, les peuples 
31 divisés se combattant entre eux, et Saniel, auxiliaire 
3> de Bhadamante, juge provocateur, président un tri- 
31 bunal d'exception en face de Mizaël. 

» La mort aime à viser un but brillant , à frapper un 
3^ but éclatant, qui alarme au moment qu'il détruit. 
3) L'heure de la clémence est passée , tout est extrême , 
3> tout va devenir irrévocable. Minos fait des lois sui- 
3» vant son humeur, son caractère \ enfin , un dernier 
31 acte de sa volonté sera de renvoyer devant Pluton 
A ceux qui troublent le repos de l'Europe et favorisent 
)i l'usurpation. » Ainsi parle Delphis 1 

Sur un ordre impératif. M"** la duchesse de Berry 
allait rentrer au secret de sa prison : on lui faisait des 
signes maçonniques des points les plus élevés. A l'in- 
stant l'atmosphère enflammée du globe terrestre annonce 



(i) Pythonise de Delphes. 
(i) Déesse de la force. 
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le choc impétueux des élémens ; l'horizon ,• surcharge 
de nuages rougeâtres, présage la continuité d'un our^r 
gan terrible ^ là mer s'enfle , s'élève au-dessus de se 
limites ; les nuées s'amoncèlent les unes sur les autres 
et leurs secousses mutuelles font jaillir de leur sein ub< 
trombe agitée. Peu-à-peu le soleil reprend son majea 
tueux éclat ; il flatte délicieusement la vue. Je me vam 
sure en fixant Melahel (i) , et reste impassible : taven^ 
est à moi. 

Le génie protecteur de la France apparaît dans ti 
météore lumineux qui pénètre à traders Tempyrée 
et parvient jusqu'à la citadelle où M** la duchesse d 
Berry est renfermée : « Mortelle , depuis le 3o Juille 
» i83o, vous avez bravé les vents et les orages ; main- 
» tenant venez contempler de près les esprits mélanco- 
» liques ; venez voir la félicité sous le glaive de la 
» mort. » Il dit, et la transporte sous les berceaux du 
brillant séjour de la lumière. 

La Crainte agiterait-elle ma raison , et mon imagina^ 
lion h'apercevrait-elle que des simulacres trompeurs? 
Je l'ai dit, je suis somnambule^ comme somnamdbule, 
mon horizon s'étend , de nouvelles facultés vi^inent 
envahir mon être. Plus je considère la vie , plus elle 
me paraît vaine. 

O immortalité ! qui peut décrire et définir ta natnre • 

(i) Genîe de Tair. 



DES DIRDX DE l'oLYMPB. 5S 



LES MORTS REVIENNENT. 

Noble'TÎotime , ouvrez , ouvrez votre ame 
Au céleste pouvoir des consolations ! 
Borne a vu votre deuil et vos afflictions , 
Et vent que dans mon sein votre plainte s'exhale ; 

Elle sait compatir 

{Louis I , act. I*', se. ii. ) 

C'«9t tiÀe femme offerte ei^ holocauste à la sûreté du pouvoir. 



Une constellation bienfaisante guidait Tillustre pri* 
soHniàre sur des flots aériens , dérobant la terre éclai- 
rée par elle. M.^*. la duchesse de Berry se fortifiait de 
plus en plus , à mesure qu'elle approchait de Tempire 
de la contemplation. L'éther exhalait ses parfums ; ce 
parfum était suave et odorant^ Tastre qui vivifie le 
monde était plus brillant , les ondes qui serpentaient 
sur ces belles régions ( là où règne un printems per- 
^tnèl ) , avaient le murmure agréable ; leurs eaux 
pétaient limpides et douces \ un ombrage protecteur en- 
vironne ses rives : loin de tous les regards il rece- 
vait sur seë bords les ombres errantes et sans pla- 
nettes fixes. Le firmament semé d'étoiles se réfléchissait 
dans une mer tranquille ^ on se croyait placé au centre 
de Tunivers , pouvant embrasser d'un seul-coup d'œil 
la création toute entière. Je planais au-dessus des nua- 
ges , dirigée par mon talisman , et ne cessais d'admirer 



\ 
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ce magnifique spectacle ; Tinfini est partout \ on le voit 
au ciel , on le sent dans son cœur^ et cependant quel 
mystère ! 

Sur une montagne très-élevée, un temple d'ordre co- 
rinthien se faisait remarquer ; la Liberté , la Justice , la 
Prospérité , la Gloire , le Bonheur, y avaient trouvé un 
asile depuis les trop mémorables journées. Ces déesses 
ne demandèrent point son nom à l'exilée. . . On la pour^ 

suit , se dirent-elles , vite , ouvrons-lui La France un 

jour la rei^rra , nous la rendra ^ De doux et mélancoli- 
ques accens s'unissaient à leurs vœux. L'alouette mati- 
nale fait entendre ses chants \ les autres oiseaux sortent 
des bois odoriférans , s'appellent entre eux , et l'envi- 
ronnent à l'envi. 

Ce concert aérien plongeait l'auguste veuve dans 
l'extase et l'admiration ; elle en calculait la progression; 
son cœur s'ouvrait à toutes les jouissances en voyant 
les légions célestes s'élever vers le sublime auteur de 
toutes les merveilles qui viennent frapper les regards. 

Le plateau éliséen était ombragé de roses-carolines 
à haute tige , de toutes les nuances , de toutes les sai- 
sons. De ce point d'élévation on contemple des vérités 
sublimes ; on y puise des idées grandes et consolantes. 
Quelque bruyans que soient les vents politiques , le 
sort de la France est dans les mains du maître des tem- 
pêtes : ainsi donc , espérons ! 

M"^' la duchesse de Berry écoutait en silence se par- 
ler plusieurs ombres \ leur entretien captiva toute son 
attention : u Garde-toi d'être modeste , quand il te faut 
^> être fier » , observait le président du conseil de sa msi- 
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]e«té Louis-Philippe , à M. le vicomte de Martignac. 
Je reconnus M. Casimir Périer au visage pale , à la dé« 
marche incertaine , qui s'entretenait avec les généraux 
foi, Rapp, Colbert, M ontesquiou , etc., etc. 

L'image de ces immortels était réfléchie aux yeux , 
sous d'autres traits. L'ami de Charles X, l'illustre dé- 
Censeur d'un prince malheureux , dit à l'héroïne du 
malheur : 

» L'envie qui s'acharne contre les vivans ne trouble 

j» pas la paix des tombeaux ; du moment où j'ai cessé 

9» d'être , il ne reste plus rien de commun entre mes 

> contemporains et moi ; la mort a rompu tous les maux. 

n U n'est pour le fidèle conseiller de la restauration , de 

^ présent n'y d'avenir, de faveur ni de haine de parti : 

-» son siècle est sa postérité. Les nations s'uniront pour 

n juger son être -, il laisse à qui de droit le soin de lui 

7» déférer une apothéose , ou de lui décerner le blâme. 

n je voulais rendre à ma patrie son immortelle splen- 

» deur; j'ai bravé les difficultés qui naissaient de toutes 

» parts dans les combinaisons politiques. J^osai faire un 

» essai de mes forces; j'écartai du pouvoir les adver- 

» saires de la monarchie , pour n'envisager que l'hon- 

» neur du nom français. 

» J'ai formé un tableau d'imagination ; je l'aurais 
» rendu sans doute plus ressemblant, si j'eusse vécu. 
» C'est à vous , Madame , c'est à votre auguste fils y 
» que je lègue le soin de saisir quelques traits distinc- 
» tifs , oii l'œil de mes successeurs , et celui des princes 
1» de la maison d'Orléans , puissent reconnaître mo 
» modèle. 
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iit'PôivrrîeZ'-vous me dire aujourd'hui, iftonsîeur Pértèr 
» Casimir, quest devenue la pensée de juillet ? Ainsi 
» s'exprime ie malin et spirituel Golhet (i). H hasardait 
)» cette question , en contemplant le coryphée de lat ré- 
» vofdtion de i83o. Ce coryphée, au faîte du pouvoir ^ 
)r s'est ressenti de la dureté des armes qu'il portait- 
)> Qû'elltjtiéft' efforts qu'il eut faits pour détruire une mo 
)) narchie fondée par des siècles. . . des étincelles d'hon— 
)rneùt* et de vertu brillaient encore en lui, s'il eiL 
)> r<égné le cours d'une Olympiade, la révolte , ranâi— 
yi ehiie ) Blé descendraient pas audacièuseiiiciit dans l'a - 
)> fèae , et vin^ dépsfrtemeus , de l'oùésf slil midi , n ^ 
)) géiâirsriéiit point sous une oppression barbare -, et I a 
» Éière dé Henri- Y ne serait pas , pour l'honneur tubl- 
» tibbàl , si'ghalée aux bourreaux. 

» l!i'a<<^entùrièi^e dé Massa (2) leur observait que Is 
» défaite dé Chapes X (pour ceux qu*elle aidait tàiït ai" 
)r mês)^ né «lei*àit' qù''àn triomphe éphémèi*e. L'œuvré 
» ti'en est paâi moins consommée. . . A ces derniers mots, 
yf èé^ pléu^ doulèfëiit éû abondance ; mais se repreh^ànt : 
)r ta haine d'ati parti stupidement cruel erivers les Bour- 
)rb6fis, lifétait qu'uiie ofpiiiion , une animosité. On' né 
» prit ni le tems d'une assemblée générale que \i 
yf France avait le droit de convoquer, encore môiiis du 
» suffrage ûtiiversél. Cette fraction de la chambt^é éléo 



j-^ 



(i) Ancien tëdafctettr de la Gazette dé Frhnh'é, 

()•) Qnitlîfication hontéitoe donnée h. VL^^ la doebeise de Blïrrj par les fblli^ 
colaires salariés , indignes du nom de journalistes^ Écoutez-moi , mtfssieturs» 
e'côutez-moi : Fortuna belli semper ancipiti in loco est*. 

* Le sort des combats est toujours incertain. 



DES DIBUX DE l'oLTMPE. 5j 

H tive, r^résente la branche atnée comme l'entiemié 
« du peuple v^Ho prétend qu'il fallait arracher Tarbre, 
» en couper les racines. Était-elle en état de pensef 
» toute seule? assurément iïod. Elle fit voir que la pas- 
)» siob inspirait ces votes , aveuglait les atnis de Cet 
^ autre Philippe , 

Rebelle, etc., etc. , etc. (i) 

» De telle sorte que bien loin de prendre lés intérêts 
» de la< monarchie , elle voulut concourir k sa ruine , 
)» en appelant uû chef de son choix y qui , sotis prété^C 
)» de favorSeer lea héros de juillet , trouve bientôt lé 

» moyen de les subjuger Le duc d'Orléans n'était 

» point un aigle , un conquérant ! Bras dessus , braif 
» dessous a^^ec les partisans de VégalitéyW envoie la plu- 
» part d'entre eux planter son drapeau' en Afrique , 
» avec ordre de ne revenir en France qu'avec la vic-^ 
» toire de Constantine , etc. etc., au profit de MM. le^ 
» Anglais. 

» Le Macédonien français est prudent ; il est per- 
» auadé que la hoûte consiste, non à s'entendre dire 
» des injures , mais à s'exposer témérairement , et à 
» abandonner le parti le plus sûr pour se livrer aux 
» hasards. Il refuse constamment la guerre, et de-^ 
» meure ferme dans sa résolution de ne point combattre * 
» l'influence d'Albion. Caroline de Berry eût pensé au- 
» trement. 

» Le couprd'œil du pouvoir des barricades est admira-* 
» ble ; il n'a rien oublié de ce qui pouvait le défendre. . , 
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» S'il était forcé de capituler un jour, de quitter le pa- 
)> lais des rois , pour le rendre à mon fils , ce serait à 
» condition qu'il ne lui serait fait aucun mal. 

» Il serait malheureux pour Tépoux de la sœur de 
» mon père , et pour Thonneur français , d'être forcé 
» d'attendre les premier^ succès des étrangers ,. avant 
» de se mesurer avec eux : 

Le voilà rëvëlé cet horrible mystère ! 

» Son pouvoir caresse une troupe de mécontens , 
)» sous prétexte d'en imposer aux républicains , aux lé- 
» gitimistes... Croirait-on que ses plus ardens parti- 
» sans , le croirait-on , sont livrés à la rigueur des lois 
n d'exception... Pourtant, il n'est monté sur le trône 
» que par leur puissance, que par leur protection. » 

La mère de Henri Y ajoute encore : a Oui , tout ce 
» que j'exprime , je l'éprouve en ce moment. Je vou- 
» drais être Louis-Philippe d'Orléans , non pour ré- 
» pudier ma famille, mais pour la rétablir : 

▲ccordez cette grâce à Romei h tous , à moi ; 
Vous vous imposerez une fort douce loi ; 
C^ar s^en souviendra , j^ose ici vous le dire, 
Et vous assurera à jamais votre empire (i). 

Je restai confondue de voir la dignité royale à l'om- 
bre d'un gouvernement populaire , ne cherchant point 
à sortir de l'embrasement comme elle pourrait , ni à se 
sauver au travers des flammes , cherchant au contraire 
à se frayer une route pour éteindre l'incendie (quoique 
environnée de toutes parts ) : 



(i) Arioviste, 
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Men are tve, and npist giiev^e even when the a shade of 
wich once was great is passed away (i). 

Nos âmes se communiquaient (car l'ame franchit 
toutes les distances). L'admirable princesse peint le ta- 
bleau de nos désolations , et le Moniteur ^ ni le Journal 
<ies Débats f ne nous en ont rien dit. 

Ma surprise fut au comble lorsque je distinguai la 
vieille et jeune France unies par un traité céleste (t^). 
£lles se disaient : Us insultent à la fidélité, ils se vantent 
^ leurs parjures. Je remarquai le père de la Charte de 
i8i4 9 appuyé sur le bras droit du Béarnais^ il dési- 
gnait de Tautre, Tendroit où nous étions. 

Â cet scspect , M ""^ la duchesse de Berry se trouble \ 
la première émotion passée , elle fut à la rencontre des 
chefs de sa maison : les ombres qui Tenvironnaient lui 
servaient de cortège. 

(( Approchez, lui ditHenri IV ^ venez, mafiUe, il n'est 
» pas impossible d'écarter les sombres nuages et de 

» dissiper les ténèbres qui couvrent votre avenir 

» Le génie du mal vient de vous atteindre. Je plains 
^ l'auteur de vos maux. Il irrite les peuples ] il écarte 
^ ses propres partisans , et sera abandonné et rejeté 
» du continent européen. (Charles X et ses fils!) Le 
* ciel qui a les yeux sur eux ne prendrait^il pas leur 
» parti (3) ? Vous resterez à Louis-Philippe , Caroline 
» {cet accord sera blâmé) : c'est une initiative à la paix 

(i)Noiis derons nous affliger de voir disparaître même Fombre de ce qui fut 
grand autrefois. W*^'*. 

(s) Courage, généreuse France! courage! 

(3) Machelh. 



{ 
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» du modde. Vôtre atnour pour 8a>faittille et le bien gé- 
» néral , imposent à la vengeance cet oubli généreux, i» 
Louis XVIII reste doublement étonné de la tranquille 
sécurité du père des Bourbons , envers la branche ca- 
dette : « Ouï , je vois les marnés causes , je crains jUs^ 
» tement les mêmes effets. . . Les dogmes) des pètes n^oùt 
^ rien que de confornie aux principes de créance des 
» enfàkis. Sous mon règne la puissance de la domination 
» forçait à la soumission de Tesprit^ on n'eût osé flattel^ 
» ouvertement là rébellion couronnée. Je comprends 
» que l'on rejettera sur une force snapéfîeure' dont- il 
» n'a pas été possible de se défendre , les conséquences 
» de là royauté de juillet : l'ardeur <ous la feinte tîmi- 
» dite, n se pourra que l'habileté de certains diplo- 
» mates en imposera à la majorité de Henri V; mais 
» je ne répondrais pas que, dans un tems plus oppor- 
» tun , on n'en vint à une seconde action. 

Vous voulez qa^un perfide ait encor des vertus. 

Le Béarnais vit trop de zèle dans le discours du frère 
dé Loiik XVI , et trop de solidité dans ses raisontie- 
mens, pour se refuser à ses conseils. Il eât voulu faire 
consentir le neveii de Louis XIV, à une épreuve , é'en 
promettant un succès heureux. {V empire de la raison 
est si puissant en Fràfite!) « Vous avez pu traiter avec 
w Brissàc, pardonner à Mayenne, jouer aux cartes avec 
)) la furieuse Montpensier..... et n'avez pu échapper 
» ( malgré votre clémende ) au couteau d'un Ràvaillac! ! I 
» On assure que d'Orléans , pour conjurer une entière 
» défaite, se défendra jusqu'à son dernier soupiv. « Il 
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n aimeniit mieux s'^rraqher la Vie à luîrBiéme, »'écrie 

» un «oldat de Jemipapes ! plutôt que de la tenir de 

T» la grâce de ses ennemis. A cet effet, il fortifie ses 

» 'vifl^es^ etc. , 6(€. )» Ces paro^ , prononcées d'un ton 

ftoleimel, n'excitèrieisiit qu'un médiocre intérêt . «Ton 

» zèle va trop loin , reprend Henri IV, avec feu \ Vh&r- 

H ritier du prince régent devrait chercher, au eon- 

» traire , le moment favorable de se déclarer en faveur 

» de Vhériiier de Louis XV {\). Alors s'accomplirait la 

» prpphétie de saint Cézaire (a) \ le sceptre ne soiotiratt 

» point de Juda. 

» — -]La politique du siècle est germanique, rq>rend 
» vivement la Sémiramis du Nord ^ à la maison seule 
» de Romanoff appartient le droit de s'interpoaer entre 
» la Prusse , TAutriche , la Hollande , k Piémont , l'Es- 
» pagne ^ etc. , etc. ; l'empereur Nicûlas partage aqssi 
» la magnanimité , la grandeur d'ame et la générosité 
» d'Alexandre , il protégera l'orphelin , et contractera 
» upe alliance avec le roi de France. 

M — ^Tout changera donc de face pour mon fils ! .dit en 

— I " . ■ ■ ' • ' ■ I M t M it. \ > •' 

(i) Lettre de Louis XVUI au àfic d'Harcour|, fçn p iphjj u ffyl eur k Lpudret. 

M Je m'empresse de vous faire part, monsieur- le duc , de la satis&çtion 
» que j^ëprouve d'avoir pu exercer ma démence en faveur de M. le duc d'Or- 
» léans , mon cousm. Sa fespectable mfoe, dette prinoeise yertueuse à i^.trôp 
» grande dans ses malheurs pour receveur de nia paf ^ ^Of ppayeljlip Atteinte 
» qui aurait porté le désespoir et la mort dans son cœur. Elle a été l'intermé- 
» diaire entre son roi et son fils ; j'ai recueilli avec sensibilité les larmes de la 
» mère, les aveux du jeune prince , que son peu d'expérience avait. \ivré aux 
» suggestions d'un prince monstrueusement criminel. » 

(a) u Un jeune prince captif recouvrera la couronne des lis, et il ne restera 
» que le souvenir des tribulations qu'on aura souffertes avant le rétaUissemept 
» delà chrétienté.» [ Liber Mirabilis y pag. 55, 56, 5^, 58.) 
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» soupirant rinfortunée Duchesse. Privée luaintenanC 
» de mes propres ressources , proscrite par une patrie 
» que j'ai adoptée , que j'ai tant aimée (que f aime en- 
)> core) ! Caroline de Berry a voulu défendre les droits 
n d'un enfant , successeur légitime d'un trdne !!!... 
» En France , il y a de Vécho pour Vhonneurl En at- 
» tendant l'heure marquée oh je paraîtrai ce que je suis, 
» ce que je veux être, je voudrais m'éclairer auprès des 
» immortels. On me retient captii^e, on m'enlève mes 
» amis ; l'acte d'accusation est dressé contre eux , est 
» dressé contre moi... Les scribes du juste«milieu ont 
» battu la bruyère : je m'étais dérobée jusqu'ici à 
» leurs poursuites. . . un trattre m* a lii^rée pour de For. . . 
n Ma défaite ne peut que consterner mon parti , mais 
» non le liinrer au découragement. Je reparaîtrai avant 
» peu sur la brèche , oui! sur la brèche! où j'espère 
» bien emporter d'assaut , non les fortifications de f^in- 
» cennes (i) , mais les vœux de tous les bons Français. 
» Ce n'est point en marchant contre eux, en les défiant 
» àunc bataille, encore moins en dominant ou renversant 
» ceux qui ont eu la faiblesse de proscrire , de chasser 
» ma famille. La mère de l'héritier d'un aussi bel em- 
» pire n'est point enivrée de la puissance , ni aveuglée 
» par l'adulation ; loin de venir attaquer Louis-Phi- 
» lippe dans son Louvre , elle voudrait conquérir son 




(i) « Garde toi, 6 mon fils! des canons de Vincennes ; surtout quand le 
n triste sifflement de Téclair viendra accompagner les sourds mugissemens du 
» tonnerre. » {Apparition de S. A. R, feue Mme, la duchesse d'Or- 
léans , h S, M, LowS'PhUippe /, pag. 43. ) 
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n cceur et celai de ceux qui 8e révoltent an titre de sn* 
» jet. La ponprc et la couronne n'anraient aucun attrait 
» pour le pauvre Henri , sans Tamour de son peuple. 
» Qu^il serait heureux si on pouvait lui dire : 

Vous n'êtes plus captif, tous vos maux sont finis. 

)> Un seul homme de plus peut relever une nation ; 
» Tenfant royal est , selon moi, la fortune de la France ! 
« ( Noble race de rois , ne vous abandonnez point , TaMe- 
1» nir aime à renoweler la face du monde. Laissez passer 
1» le vent de tad^^ersité (i). Ici j'en appelle à la con- 
» science de MM. Dupin , Odillon-Barrot , Lafayette , 
)» Arrago , Lafitte , de Talleyrand , h monseigneur le 
)» duc d^Orléans lui-même : 

Françab , daignez me croire , 

En sauTant la patrie il Êiut saurer la gloire , 



» SHl en était autrement , si mes vœux les plus chers 
» étaient repoussés par la nation française , le préten- 
» dant à la couronne de France , élevant la voix dans 
» Tintérêt de la religion et celui de la monarchie , di- 
» rait au lieutenant-général du royaume : 

Hâas ! du sang des rois la source s'est tarie. 
De la race proscrite il ne reste que moi ; 
Fais bénir tes vertus , leur couronne est à toi; 
Que Tamour des Français légitime ton règne ; 
Appui de l'opprimé , que l'oppresseur te craigne. 
Sous le joug d'Ehroïn tes sujets gémissans 
N'ont versé jusqu'ici que des pleurs impuissans : 



(i)M. dePeyronnet. 
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Sur le trd^e, à n^ foijL.j reste pour Jps ^(pffin^ 
Qaand Us seront heureux tu pourras en descendre (i). 

Sur un tertre un peu élevé, on aperçoit un jeun 
homme d'une belle figure , dont les msgiiières ét^\ei] 
simples et la physionomie spirituelle ^ sa pâleur et 1 
tristesse dont toutes ses paroles et toutes ses action 
étaient comme empreintes , éveillaient à4a-fois Kintén 
et la curiosité. Il me parut silencieux, mais sane-d^ 
dain : on ayrait dit , au contraire , qu'en lui la bien 
veillance avait survécu h. d'autres qualités éteintes pfl 
le chagrin. Il n'attendait ni retour, ni profit pour \xt 
même de l'association éliséenne. Il ^'arrêta sous Fon 
brage épais d'un sycomore , et tourna ses regarde vei 
la France , que Caroline de Berry venait de quitter 
« Ma cousine , lui dit le duc de Reidistadt , recevez 1 
» laurier du triomphe des mains du jeune Napoléoi 
» Comme Henri , je fus élevé à l'école de l'exil , coi 
» traint d'abandonner la vie et de voir de géoéreu 

» efforts demeurés sans effet (i)* Je vous lè^ue I 

» soin de protéger ^ de confier ma famille *, le ^ceptr 
» tombera à la fin entre les mains du plus digne. Ains 
» donc y attendez tout du tems\ gardez-vous des yainç! 
» promesses , et tenez pour certain qu'un royal proscri 
» apparaîtra beau comme l'espérance ! Comme la co 
» lombe , il présentera le rameau d'olivier après le nau 
» frage. .. » Il dit . et M"* la duchesse de Berry hasard 



(i) Le Maire du Palais, 

(a) Celui qui possède un secret et qui Fapprécie , est toujours en gari 
contre lui-même. 
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^lors de lui demander à voix basse , et avec l'expression 

* 

d'une profonde douleur, quelle serait la suite de sa 
captivité (i) et des tentatives aveugles ou criminelles 
des ennemie de la monarchie. . . 11 se penche vers elle et 

lui décline eu griec le mot d*wie sanglante énigme 

Lors on vit pat*aitre , dans des chars étincelans d'azur, 
les premiers potentats de la terre. Déjk l'illustre captive 
de Blaye parcourait les îles Fortunées , pour découvrir 

l'étoile où brillait son époux De loin on l'entendait 

*\ se dire : 

^' Pro^ritë trompeuse ! 6 séjour trop fatal ! 

)»' Que n^ai*jt , aanf ;édat et sons le ciel natal , 

Achevé mes destins , dans Tombre ensevelie ! 

O champs dn Milanais ! o ma chère Italie ! 
^1 Près dn trAne de France un moment j^ai brlll4.'. ... 

Je retourne vers toi le front de deuil voilé. 

Vene£-vous à mes maux présenter quelques charmes? 

Accordez-vous enfin la vengeance à mes larmes? 
^ L'ombre de mon épottic acc6m]^gne mos pas (aV 



»«i 



éoE 
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(i) Tout changera en un clni-d'œil. I^es j<mTS de la captivité sur'une terre 
qui se QomuÂt en hérdiaine, peuvent couronner ' Tadversité. Llionneur ne 

inindt41 amener la jeunesse française à. répéter avec tf. de jCh&teaùbriand : 

■ • ■ ■ •■■<.■• 

Votre fils est mon roi ! 

Noos tiYons dans un siècle oà rien n^ést impossible. {N&U de fAuieUr, ) 
(a) VaUntihède MUan, acte I**, scène iv. 
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LA CLÉ DES CABINETS EUROPÉENS. 



f 

* 



Seigneur, des ennemis les nombreuses cohortes 
S^avancent en bon ordre et sont presse à yos portes 
Tout présage là gnerré et dès malheurs nouveaux. 
'• ' ' {Andromaque-) 



' I ■■ . Il 



L*uii a vendu l'état , l'autre Ta racheté. 



A l'aspect des puissances revêtues du sceau de Tim 
mortalité, plusieurs .ombrés nç purentretenir leur ëm< 
tion, en songeant que si elles eussent vécu, en i83o 
l'Europe jouirait d'une longue paix. « Tou» ces évëne- 
» mens ne seraient arrivés , disait George IV à Jean* YI 
» roi de Portugal. Vos deuxfils mériteraient ,de devenii 
» sujets , et votre royaume confisqué au profitjil^&îb/i — 
» C'est ce qui adviendra* Que don Miguel l'emporte sui 
» Do^ Pédrô , il n'en est {^àé m'oins virai ^ueitouë dbai 
» serons de l'ancienne Lùsitanie le protecteur qui n'y si 
» rait entré que pour le malheur de la nation portugaise^ 
» et de là porter ses prétentions sur l'Espagne^ etc^^ 
» — Je me réjouis de l'acte de Francfort , repre^ — 
» nait le gros roi de Wurtemberg, qui n'avait rieiB. 
» perdu de sa rotondité \ je m'en réjouis ! Mon fils Guil* 
» laume , avec son courage plutôt qu'avec sa constitu- 

» tion , se distinguera par ses hauts faits ! — Cher 

» Léopold , poursuivait la princesse Charlotted'Angle- ■ 
» terre , garde-toi d'une humiliante démarche à l'efifet 1 
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» de conserver un. diadexae » Elle dit , et T Anglais 

ajoute : ,(( L'histoire fera voir les suites fatales d^un 
» hymen dont Tunique étude fut, dh-on, la politique 
» anglaise, jointe au noble désir d^ contribuer au bonheur 
91 des Belges, y) A ces. mots, Tex-h^f^itièredu. tr^ç 
d'Angleterre changea aussitôt de langage \ elle pprte la 
parole et répond i a. Puisse la tranquillité de br Aile 
1» bien-aimée de Louîs^Philippe d'Orléans n être jamais 
D troublée en Belgique, etc., elc> llpe lueur d^esipér 
» rance lui fait rechercher un appui dans JLéopold.; 

» qu'elle, craigne chaque jour appréhendant, mqin^ 

» les forces de la Néerlande que l'inconstance naturelle 

» de ses sujets; peut-être même de celui! !....^^,. }) 

Alors<i entraînée par l'excès de sa douleur, elle exhortç 
Creorges IV à inspirer à son épipux la. constance des sou- 
venirs Elle dit : .« Je connais l'heureux ri val, du 

» prince d'Orange ^ il serait désespéré d'avoir laissé 
n perdre la victoire dont on l'aurait flatté , en laissant 
n échapper un ennemi qu'il était sûr de vaincre. 

Paix ! paix ! taisez-YOus ; regardez, il yient encore (i) ! j ■ 

» Pour répondre à la haine juste et universélté 'que 
» tous les peuples portent aux révolutions , il faîit'^e 
» l'Allemagne ait une armée nombreuse coiodjl^èéc 
» d'une jeunesse florissante, patiente dans les fatigués, 
» prompte à obéir, et ne cédant pas même en courage 
)» aux anciens Germains. Que la Bavière soit sur l^é- 
1» veil \ on ne peut rien ajouter à Tafiection que les 

' I " ■ • ' ' . 

I 

(i) tiamJet. 
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» troupe avaient pour l^ancien roi. Son successen 
» doit marcher sur ses traces. Il faut du zèle pou 
)i soutenir Bade dans la triste circonstance où le du- 
» ché va se trouver. On y réunira de grands efforts 
)i de même que dans les treize cantons; le Nord est ei 
» délire , il menace à-la-fois Byzance et la Gaule cel- 
» tique... La Prusse ne peut perdre la mémoire^ h 
)i connaissance et la raison. Le Midi est sur un. volcan 
» ce volcan ne peut tarder de faire explosion , non loii 
» des Pyrénées. Pauvre France ! vous pourriez évite i 
)) des dangers bien plus grands que ceux où vous voii: 
» trouvez... Rappelez la branche aînée des Arsacides 
» non soutenue 'de T autorité des Romains, mais de Is 
)) vôtre seule. Que vos récens malheurs vous instruisen 
1 du peu dé foi que Ton doit faire sur les promesse 
» d'une royauté insurrectionnelle. Voyez le sort de W- 
» Pologne, de T Italie, en vous retraçant quel fut celu 
» du Bas-Empire , pensez qu'il peut devenir le votre 
» La cause de la légitimité est celle de tous les roiiw 
» elle doit les porter à s'aider dans la vengeance di 
» prime de leurs sujets , qui peut autoriser tous le 
».. peuples, à s'élever contre leurs souverains. AinS' 
» s'çxprime avec attendrissement le sauveur de Pa- 

JDurant ce monologue éloquent et instructif, j'avai» 
reip^r/jué Napoléon pressant sur son cœur le fils de 
AJ^rierLp^î^^ • ^^ Qu'attends-tu donc pour déclarer qpe, 
D sans ce coup imprévu, l'héritier de ton nom eût porté 

(i) L^emperenr Alexandre. 



V 
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9 loin réclatet la gloire de l'empire français, on lui eût 

» dresse des arcs de triomphe sur le chemin de Paris , 

)) pour en aller rendre de pompeuses actions de grâces 

n à la métropole , et venir ensuite récompenser la fidé-. 

9 lité des deux cent dix* neuf, de funeste mémoire....^ 

» Rappelez mon petit Écossais, tel est le vœu du 

9 ïtéarnais ! Henri Y de France fera feu de son arc , et 

» vengera Taffiront de Henri Y de Lai^castre (1). . . Ainsi^ 

» toutes les illusions s'en vont , la grande nation n^ai:^ 

» che à la conviction de cette vérité : 

Les Français égarés vont relrou,Ter leur maître ; 
Coupable , incline toi , ton juge ya panâtre. 

» Celui qui gouverne le plus bel empire du monde , , 
» croyant se garantir de ses rivaux et de ses ennemis , 
>) conservera auprès de sa personne, un perfide, un 
^ Deutz^ plus cruel et plus dangereux que tous ceux quil 
^ aura appréhendés. Sa seule douleur est de voir qu'une 
» femme a montré un courage sublime , surnaturel *, 
>) qu'elle a appris à mourir. Heureusement cette même 
)» femme peut le sauver. •• et voudra le sauver (2)...» 
Ainsi parle Henri lY à l'auguste congrès. 

Au milieu d'un temple de Janus s'élevait un trône , 
sur lequel était la statue de Mars. Tous les rois, suivis 
de leurs généraux , s'en approchèrent avec dignité et 
respect *, ils mirent à ses pieds des aigles , des ensei- 



(i) Henri V de Lancastre se rend maitre de Paris. Il esf proclame roi par 
le traite de Troie. Vaincu par Jeanne d^Arc , le nom de T Anglais fit gronder 
la tempête sur la France. Ne se pourrait-il qn^un autre Henri V ne vînt cal- 
mer Torage?.... 

(3) La chance la plus probable est encore inconnue. 
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gàéi'èt des faisceaux. Le casque d*or de l'héroïne IVan 
çaise frappe tous tes regards. La multitude des 
guerriers de Napoléon arrive de toutes parts. Le grant 
capitaine s'écrie d'une voix fortement accentuée — 
« Maintenant que le fils de Thomme est au rang d^- 
» immortels, je viens plaider pour celui d'Androma- 
^ que, entendez-^voiis , messieurs. La France a besoii 
» de gloire et d^une constitution' sagement raisonnée. 
Il parle ainsi à cette foule d'illustres grognards, tous vê- 
tus d'éclatans uniformes , les schakos couronnés de lau- 
rier : la plupart d'entre eux portaient l'insigne des braves, 
ayant des rameaux k la main. Les maréchaux françai^^^ 

r 

déposèrent le leur aux pieds du vainqueur de la ligue. 
Dès^lors i, tous les souverains déclarèrent d'une voi: 
unanime : ' 

« Que la valeur et Tespérance sont les seuls appùis- 
H â\ï trône -, qu'il faut faire usage de ses ressources 
» tiatnt qu'il en reste encore ; la force tient lieu de jus- 
yf lice pour les rois ; les desseins de la fortune sont 
)) impénétrables ; il est glorieux aux têtes couronnées 
» d'aspirer à tout : les princes diinsés pourront se réu- 

Arrêtée vers un quinconce voilé par des toufiTes d'ar-* 
brisseaux variés. Je vois des tulipiers en fleur d'une 
beauté rare *, je m'arrête à les contempler , et descends 
dans des contre-allées si étroites qu'à peine deux person- 
nes peuvent s'y promener de front. Une humble fille de 
Thérèse , le bras qonchalaijQment appuyé sur.des touf-» 
fes de pensées , élevait en silence ses regrets vers le 
ciel \ ses yeux où sont peints l'amour de ta religion et la 
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^rkteMe de «on ame, paraissaiei^l contritoé A fiMie rear 
-C^^e quelques instans dans cette, attitude., qu'on voit les 
uages de son front s'éclaircir par.degrés, et .son yisHige 
datant de grâces et de majesté. La victime d'un amour 
S3ialheureux et sans reproches, disait d'un ton plein 
^'assurance et de grandeur d'ame aux génies supérieurs 
c]uî Tenvironnaient : 

« Charles m'aimait; je reçus ses sermens. Au 'mo^ 
M ment où je me plaisais a croire que le destin couron- 
» nerait mes voeux , la cour de France en jugea autre- 
» ment \ dès-lors je voulus renoncer au monde; mon père 
>» s'y opposa. Je versai des torrens de larmes , et frap- 
» pée soudain d'idées les plus sinistres , je me disais : 
^ Hélas ! si la fortune venait à le précipiter, la hauteur 
» dont il tomberait lui préparerait une chute plus dou- 
>> loureuse et plus profonde. Pauvre Charles ! que de 
» sermens , de protestations de fidélité tu reçus depuis 
^ la mort de tes frères, 51 soufrent, si audacieusement 
^ violés. De vains hommages, le tout n'a duré qu'un 
^ instant, et les regrets devaient se terminer parrem- 
^ plir la capacité de son cœur. 

Et remarquant le duc de Bourbon à quelque distance^ 
qui parlait avec dignité et modération avec MM. Ma- 
nuel , Benjamin Constant , Lamarque y etc. , etc. , elle 
ajoute : 

% La prudence avec laquelle Louis XYIII su gou- 
» vemé, pouvait élever l'édifice d'un bonheur durable^ 
)) et rétablir nécessairement le crédit en France. Il eût 
» consolidé le sommet du pouvoir qui ^ert de base , et 
^ cela sans donner plus de voiles au vaisseau. S'il eût 




J2 ARRâT SURRiMB 

n veou deux lustres en plus (x), mon eouam ledoed'Orw 
» léans n*eut point hasardé sa réputation. •• Il jouirait 
» de la considération du monde terrestre ^ et s'assurer. 
» rait la possession de Tautre : 

ReddUe depositum, pieias fœdera servet (a). 

L'homme a besoin de si peu , et pour si peu de tems l 
^uMl devrait se prédire à lui-même son avenir, et s^es^ 
sayer de rêver en silence sur le somhre rivage d'une 
mei^ inconnue. 

Malheureusement depuis son triste règne les temples 
du Très-Haut ne sont pas plus respectés que les institu- 
tions religieuses. ](^a licence et la cupidité, dépouillent le 
sanctuaire aussi bien que les châteaux et chaumières (3) , 
et ja^mais, depuis les terribles époques de nos révolu* 
tiens, on n'avait ressenti aussi vivement en France, les 
effets dç rayarice , de la barbarie et de Timpiété. 

» Il serait à craindre qu'on ajoutât l'insulte à la mau- 
» vaise plaisanterie envers les vierges consacrées au 
» Seigneur^ que le mopument expiatoire du teinple (4)i 



(i) Dix ans. 

(a) Rendez fidèlement nn dépôt, et obsenrei fide'Lement vos conventions. 

(3) « Malheur à tous qui établisses des lois ii^nstes , et qui faites enregi»-' 
i> trer des édita. qui autorisent Tiniquité, dont le but est d^<^primer]e pauvre 

V avec apparence de justice , et de faire céder à la, violence le bon droit des 
M humbles et des petits de mon peuple , afin que les vaincus deviennent la 

V proie de cenx que les lois autorisent, et quMl soit permis à ceux-ci de piller 
» les pupilles et les faibles ! Que ferec-vous au jour de la vérité et de la re- 
N cherche , et lorsque la calamité q|ii se prépare de loin viendra fondre sui; 
» vous f de qui implorerez-vous le nom ? et que deviendra votre force , votre 
» puissance et votre gloire ? » (IsaIe , ch. X , v. i , a et 3. ) 

(4) (c II sera élevé un monument durable qui attestera à la postérité la plus 
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n âevr pour retracer i DosBeveiix h plnt tondiuitc « 
> comme la plm liaiite infortune « ne soit pas 



» épargtï é: 






àtkméeÈemZ 

Le calme et la sageme de M^ la princesse de Condê 
établissaient on contraste singolier a^ec la Tehémoice. 
la vivacité d*esprit de M** la dackesse de Bonrbon. 
CelleK^i discutait liaiitement sor les funestes destinées 
de la France!... 

A sa Toix , à son geste , à son r^ard . les immortels 
te rapprocbent, les sylphes voltigent sur les noages qui 
s^abaissent, et la reine des somnamboles (i ) s^écrie dans 
nn accent prophétique : 



et iCMdfC m pf u|ilf Iiuiiciix. 

u 



Il fKidée In ^icrtM a k ■ortyre de Un m, d b 
itilfivait. 

c Nos JMjièi e t i ci. ae £roiit : « CeA ma cette place oà leplas josfe des 
9 moautpÊtM te imCri inf dans ne toor avec sa fieBone et ses enûns. Tous 
M Y Cwi***! afatviivci oa— inatmm et liiics sdx plus craeiles ameituiDes....- 
f YcMÔ le liea oà ■■ roi de Fnaœ bot le calice de la douleur josqa'à la lie. 
9 Mais FEsprit Soiaft In inspiia on trsta ï f ni sohKmr : à rmrmplr de notre 
u cGtîii maître , paidomia k ses n i nwis . * {Souvenirs Prophétiqmes , 
page 590, Psaris, i8i4') 

(i) M** la dnrKff de Boofboo avait one foi paHaite dans le somnambo- 
liane. Cette princesse instniîte , aimait à eonrerser, et s'appoyant sur la phi- 
losophie pour bm oompccndic Testime qa'efle avait poor les philosophes , 
elle les traitait avec nne sorte de £uniliarité qui lenr laissait toute liberté 
d*éinettre leor 
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» d'opiniâtreté , ne verront point bouleverser de fond 
» en comble leurs héritages, ni graver sur des colonnes 
» et des obélisques des noms qui rappelleraient à leurs 
» neveux la sévérité de leur punition : ce sont des en- 
)> fans égarés , leur père leur pardonnera*. . Cette race 
» royale de France, qui dans un cercle de feu, retrouve 
» la vie sous le poignard , conservera intacte sa réputa- 
» tion d'honneur et de bouté ; mais la justice au pied 
» boiteux , comme le dit Horace : 

Raro anteced entent sceUstum deseruitpede pœna claudo (1). 

» Atteindra les plus coupables d'une main trop douce y 
» k la vérité , si on le met en comparaison avec les lar- 
» mes et les soupirs que leur administration à coûtés à 
» tant de malheureux (2). » 

Je me rapprochai insensiblement d'une volière om- 
bragée de soucis. Quelle impression devait produire 
sur moi la vue de milliers d'oiseaux , qui , pour la plu- 
part , présentaient des formes humaines. Les perro- 
quets surtout, révélaient les secrets du parti d'Orléans. 
Ici M""* la comtesse de Genlis , historiographe des 
champs éliséens , me parla de son auguste ami , et de 
sa sollicitude pour de nobles exilés... « Il me tarde , se 
» dit-elle , de voir ce que deviendra celle Caroline de 
S) Berry. Cour déserte aux Tuileries... Commencement 



(3) Rarement la peine au pied boiteux abandonne le 8«lérat qui fuit devant 
elle. 

(i) « Ceux qui lèvent des tributs ont dépouille mon peuple; et pourquoi 
M accablez- vous mon peuple? pourquoi écrasez-vous les pauvres? dit le Sei 
» gneur Dieu, des armées. » Isaïb. 
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» de mort au sein de la vie, Grandeur, bonheur, es- 
» poir ! • . . L'héritier du feu duc d'Orléans ne saurait 
» oser opposer son veto à cette révolution importée 
» d'outre mer... MM. de Talleyrand, de Metternich, 
» jouerez-vous constamment au jeu de bascule avec le 
» ministère anglais ? Lord Grey est-il invulnérable ? du 
» reste, amant passionné de la belle Normandie, doit-il 
» imposer ce triomphe à Torgueil d'Albion ! Allons , le 
» ciel m'inspire et je dois tout oser. Elle dit^ et madame 
^ la comtesse de Genlis, transformée en un amour syl- 
» phide, bat ses ailes légères (chevauchant sur Aba- 
» tosy cheval de Pluton ) , elle voyage dans le pays des 
» illusions... Les songes, enfansdu sommeil, la diri- 
>» gent vers les régions européennes. Elle fait le saut 
» de LeucatCf franchit le fossé de Fontaine-' f^auban , 
» pour rendre le repos à son fils adoptif . . . 

» M"* la baronne de Staël différait d'opinion avec la 

» musc française ! Pourquoi porter le trouble au mo- 

^ ment oii le calme est si nécessaire. J'ai salué avec 

^* trop de bonheur la restauration des Bourbons , pour 

^ mê convertir aux événemens de juillet. En ce cas , 

défendant les propres intérêts de l'illustre élève de 

l*auteur admirable , je me dirais : les ruines de Pal- 

'^ m^re aboutissent à des sables, et rappellerais à sa ma- 

^ Jesté citoyenne ce que le roi de Navarre répondait à 

• Pecquiny : 

Sortes , TOUS le devez , de ces routes communes 
Où des mortels grossiers se traîne la fortune ; 
D'une cause sacrée illustre défenseur, 
Combattez , renversez un pouvoir oppresseur ; 
De vos antiques lois relevez Fédifice , 
Sans que peine , péril , flcrnpule, sacrifice, 
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de voticgnod 
lelntetjaaaisk Atjmm: 
Fondez la pûz pobBqne , et sjb de les 

Mais Tov n''cn Terres pont s'drver 

Et par les grands bienfisls les grandi loeti sont 

Je me troaTais alors aa milieu de mes plus eber^ 
adeptes. Il s^ëlera aussitât mie discussion générale ^ 
chacun d'eux yonlait m'interroger. . . Sous un pérystile -^ 
dont la forme antique m'était inconnue, Timpératric^^ 
Joséphine , accompagnée du prince Eugène, s'ofl&ît a^ 
mes regards. Elle lisait attentivement les mémoires d^^ 
sa yie , écrits par moi , et me félicita sur leur véra^ — 
cité (i)- A droite , à gauche, je comptais une enfilade 
de dix-neuf fois quatre-vingt-dix-neuf colonnes dori — 
ques, dont les chapitaux et les bases sont d'un travail 
précieux. Je ne pouvais faire un pas sans recueillir de^ 
avis ou des souvenirs de reconnaissance. Sur les mar — 
ches du grand escalier qui conduit à la salle de récep — 
tion des dieux , je m'inclinai avec respect devant le^ 
ducs de Richelieu , de Montmorency. MM. de Seize -y 
de Malesherbes, causaient avec Louis XYI. La prin.^ — 
cesse de Lamballe accompagnait la feue M^ la da.^ 
chesse douairière d'Orléans. La vertueuse princes»^ 
daigna m'encoorager dans mes travaux scientifique^ 
et littéraires. Elle dit : « Mon apparition à mo0 
n fils (i) était un devoir; sa publication a pu soi^ 






(i) S. M. Tempereur Alexamlre a daigné agréei la dédicace de cet inUxcsr 
Mfit OQTrage derena earopMn. 

Une singulière et vérîdiqne prédiction sur TaTenir de b France ^j tioa'v*? 
consignée. 

(9) Apparition de S, A, R.feue Mme, la duchesse dommirière d^Or'- t}\^ 
lénvs, a son fils l^uis-Philippe i*^, Paris, »i janvier iSSa. . 
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» JtTer riiidî|;iia|iQni, mais. non. QSfcker kf ^ng^ance I 

» Ce n'est pôim ^ner .harangué, de, CatiKna t'* <ilàis 

)» l'œnyre d'ione . . ocûôusciènoe française ( l i) • r Du haut 

)> de la position la pins hriUante^in^pQMtril.toioJber ? 

» Sa résistaïf ce «esC iiivti^ I . « » tiivre» d^ikc anx onnemis 

» de la. patrie tin. r nouveau: combat ;; p0uvstti¥ex->les., 

w maillotinsi, de niiances div^lr^^f: ôfi^saU tout.r^our 

« tenez }a causé de M"'* -la diiçhc^sse- de Berry ^ Tinfor- 

w tunée a tàutj^vSf&ri i. elle '^ouffrts encore l Parles; au 

» cœur de tmon fila^ de ma filie Adélaïde ^jie craignez 

» rien ; on .se taira : 

L^enneinî qai menace est le moint redonttJile ; 
n en nt..... de secrets 

Elle ajoute avec une bonté parfake ; (( Mademoiselle 
)» Le Normand, si une procédure s'instruisait contre 
^ vous , si la captivité datait s'ensuivre , on admirerait 
» votre courage, et Y Arrêt des Dieux de V Olympe re- 
^ cevrait la sanction de l'immortalité ! » 

Les sommités des champs éliséens sortaient d'une 



ù liiii l'u.ii î'.t 



(i) (c La main qui porte le sceptre ifrançaislae {irëséritè' atûc ^titres cabinets 
^ c[ae de très-faibles garanties : Vous ponvec^tombef^ 'BMkU-l>liûippe ! le mot 
^ latal est prononcé ! faites en sorte que ce soif danà' iïn<antre sens que Ta- 
» mant de la gloire. Les Anglais se Tengèrent cmelleinent snr lui du protec- 

* torat impérial. Le roc de Sainte-Hélène est une leçon pour tous. 

» Épargnez donc k la France de terriUes perturbations ^etfreisJes h César 

* ce. qui appartient k César, Alexandre, Tainqoéur de Pdrias-, protégea sa 
» fànûllç : un Bourbon ne peut renier la sienne. Le coq français doit-il fié- 
» trir le lis? 

Mais qn*entends>ji: ! quelles sont ces alarmes ? ' 

Cest la voix de la guerre uoie au son des armes. 

l.e bruit redouble, approche ; on peut être surpris *. 

Conseils de f eut "Mme. la duchesse douairière d'Orléans h son fils Louis- 
Philippe /«', roi des Français 



^ 
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immense galerie dont les portes , en glaces diamantéet^ 
refléchissent rassemblée de TOlympe. Tandis que je 
passais en revue une foule de diplomates qui discu- 
taient sur le mérite d^un gouvernement sage et modéré, 
M. Canning leur soutenait « quHl n'était pas facile de 
>i prescrire des lois à un peuple éclairé ; en effet , ajou- 
n tait le prince de Hardemberg , rien n'est plus dfficilc 
» à gouverner que l'homme qui se croit libre , à qui h 
» fortune rit , comme rien n'est plus admirable à con* 
» duire , qu'un peuple trompé , victime d'une invasion 
)) et ne se sentant pas en état de se défendre contre um 
)) coalition formidable qui a résolu de le dépouiller 
» et de changer la forme de son gouvernement. Alor 
^) il en appelle au bon sens , à la prudence , à ceux qu 
» l'ont gouverné avec sagesse, et qui lui ont appri 
» que l'on ne gagne rien à soutenir les avares ou le 
» plus ambitieux. 

D^nn coup victorieux tu crois m^avoir frappé ? 

Je ne reconnais point un pouvoir usurpé , 

ÉtaUi sur le crime et sur la violence : 

Despotisme cruel qu'érige la vengeance. 

An milieu des brigands si le sort m'e(it jeté y 

Me serais-je soumis à leur autorité ? 

Et bien , tyrans , la vôtre est-elle mieux fondée ? 

Est-il un citoyen d^ame assez dégradée 

Pour fléchir devant vous , hommes vils et pervers ! 

C'est pour vous, pour vos fils, que vous forgez des fers (i) ! 

L'expérience de l'humiliation et du danger commu: 
l'emportera toujours sur de feintes largesses et d'insi 
pides éloges Je gage que c'est le Nestor européej 

(i) Agis, 
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r*** qui portera la parole au nom de la Frauce, et 
complimeatera M""* la régeote sur les honneurs décernés 
à son fils I . • • 

A rinstant la Renommée ordonne a que le jour d'une 
» telle victoire sera célébré à jamais \ que la statue de 
" la Paix sera placée dans le temple de Minerve *, enfin^ 
» <|a*on épuiserait sur les restaurateurs du bien public 
^ tout ce que Ton peut ima^ner d'honneurs, de titres 
» glorieux et de privilèges qui serviraient à embellir 
)» leur vie , pour s'ouvrir unie carrière de gloire dans 
» l'immensité qui est leur domaine, m 

L'auguste assemblée , décorée de trophées , et portant 
le blason des divers états , remit devant le sénat français , 
d'une manière convenable à sa dignité, le vieil écusson 
des Bourbons \ le coq gaulois en était disparu. « Arré- 
^ tez , arrêtez ! s'écrie le général Lamarque , un signe 
>> de Lafayette fait chanter le réveil ! — Oui l reprend 
^ l'Histoire, je lui conseillerais maintenant de le laisser 
^ dormir, AbeiUon (i) le commande. Son expérience, 
^ sa réputation , ses amis devraient l'arrêter et lui re* 
^ présenter qu'il est tems pour sa gloire de répara 
^ ime erreur, piononçant de son autorité privée à 
^* Charles X quil ayait cessé de régner. Ce mot , il est trop 
^* tard, ne pourait^il le répéter encore ?ce mot fut indigne 
^ de l'ami des Deux-Mondes. Je conviens que malgré 
^ son enthousiasme et l'exaltation de ses principes ré- 
^^ publicains , son cœur .est sensible et généreux, mais 
^^ trop franc , trop noble pour avoir recours à la moin- 

(i) Dieu des Gaulois. 
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9 dre ruse ^ même pour servir la cause à laqtÊelle il s'est 
» consacré. Si l'Angleterre aspire à gooter de la liberté 
» américaine, elle en est la maîtresse {une troisième 
9 révolution lui serait annoncée )i L'émnle de Wasldnp- 
» ton ne serait-il pas content de ForaYre de i83o Çrejc 

» ^romronim)? l'émancipation des peuples loi doit beau- 
» coup ! ne ponrait-il accorder davantage. La France 
n attend nn libérateur, non an Octave ! O qui que tu 
» sois ! moderne Bayard ! viens empêcher la mine de 
» Troie? quel est le Monck A. B. C. F. G. L. M. N. O. 
» P. S. T. qui favorisera un retour suivi de garantie ?. . . » 
Ici Oromasine prononce : 

Ta feras son appui , guerrier rber à la France : 
Ooi , ce don solennel de la reconnaissance y 
Cette ëpëe en tes mains transmise par tes rois , 
Et toiyoars consacrée à défimdre lenrs droits , 
Est remise à ton bras ponr ce soin icdoatable ; 
Ce don sacré Tâère an rang de connétable (i). 

L'Histoire reçoit le serment à! HcLzamiah y protecteur 
des braves; elle le consigne dans ses annales scellées 
du grand sceau de l'Olympe. Alors, élevant la voix, 
elle évoque Ariel, Génie du célèbre Cazotte (a) 5 l'om- 



(t) Jean de Bourgogne , acte I , scène ii. 

(2) <c Après on instant de silence , Fombre de Gazotte touche ma biblio- 
» thcquc qui sWvrc d''elle-méme avec riolence. Elle retire de Punc des ta- 
w blettes V Histoire de Uenri~le-Grand , les Révoiutions ^Angleterre , 1« 
» Procèt du malheureux Louis Xf^I, et du doigt annulaire de la main 
» gauche elle méfait remarquer le portrait de Guillaume III , gendre 
» de Jacques II 

v> Après quelques instans d''un rapide entretien , Fombre de Cazotte dispa- 

w raU , çn me donnant la clef d'un nouTean mystère d'iniquité rt{Oracles 

Sibyllins , page l8o. Paris , 1817. ) 

Celte coigmc paraîtrait devinée depuis i83o. 



> 
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bre répond : « J'apparaîtrai au Forum au même instant 
» où la grande question de salut pour M"^* la duchesse 
» de Berry sera agitée ^ oii le premier ministre de 
)> S. M. citoyenne et Tami des hommes manifesteront 
» hautement leurs pensées... Heureux pour icelui, heu* 
» reux pour la France , si Tun d'eux pouvait dire : 

«Tai dépose ce fer inutile anjonrd'hQi , 
tin autre m^est donné pour tous servir d'appui , 
n soutiendra vos lois , et Tons-méme et Fempire : 
Voilà ce que Thonneur me permet de vous dire(i ). 

(f) Clisson* • 
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LA FAYORITE DE SAINT-LEU. 

Il a^ait <fae trop , héiâs ! de ces ieflUnes hardies 
Qui goûtant dans le crime abe trao^ille paix » 
Ont sn se &ire on front qui ne rougit jamais. 

lUciiis. 
Eatends-tu? 



Et tout-à-coup Jupiter apparaît à mes yeux dans 
toute sa gloire , au milieu de ses satellites ^ son auréole 
répand des torrens de lumière ; quatre-vingt-dix-neuf 
Atlas de forme colossale soutiennent son trâne^ les 
dieux et demi-dieux (qui rendent des arrêts et non des 
services ) sont placés à sa droite ; Hercule , couvert de 
la peau du lion de Némée , et ariùé de sa massue ; en 
impose à la gauche , et Mercure , appuyé sur son ca- 
ducée, n'attend plus que les ordres. 

Une barrière en or éliséen défend Tenceinte où est 
élevé le temple diaphane, le siège des maîtres du monde. 
Ce temple est d'une forme asiatique \ des vitres en dia- 
mant, encadrées dans des bordures d'émeraude et de 
topases d'Orient , éclairent le milieu circulaire , où des 
milliers de lampes antiques , suspendues hermétique- 
ment , répandent à-la-fois les parfums les plus suaves 
et font jaillir une clarté céleste. 

Les draperies qui décorent l'enceinte intérieure sont 
recouvertes en pierres précieuses , les tapis émaillés de 
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riches broderies, de même que les siégea et divanté 
Tout présente un aspect agréable à Tœil y rien n'inspire- 
Teffroi ; une collection de tableaux uniques retraoe au 
naturel ce qui se passe ici-bas , et la voûte azurée fiiit 
réfléchir, daois des glaces d'un immense yoluine, leé 
machinations des ambitieuii mortels» 

A peine Abderus (i) eul-il placé des couronnes sur 
des sarcophages ayant des bas-reltefs et des inscription» 
touchantes , que j'aperçois deux figures d'hommes mott- 
rans sculptées par Phidias (2) -, l'un frappé d'un stylet ,■ 
l'autre succombant ^ une mort moins héroïque. 

Les deux victimes se retrouvaient sur les bancs pri- 
vilégiés de l'Olympe \ le souvenir des peities passées se 
retraçait à leurs esprits , pour leur tappeler qu'ils pfeur* 
tagèrent les dangers de l'exil , et l'amitié qui W i^iit 
dans leurs communs malheiirs» 

Jupiter se recueille un instant. Un «gne de oe Hiisi- 
tre du tonnerre éblouit la cour céleste. La fondre^ 
gronde, et la royauté de juillet est mandée à la bwre» 
Joraêl remplit près de l'auguste tribunal Les fonctîoiis 
de juge accusateur. 

W^^ la Baronne de F^^^ apparaît dçuas une tiribmie 
où vingt-sept Cyclopes, bomm^ndés par Acmonide (3), 
veillent à sa garde. Yulc^, fils de Jupiter, surveille 
attentivement le dieu Mars... La belle accusée tiept 
d'une main une lettre autographe qu'elle s'efiforee de 



(i) Ami d^Hercnle. 

(a) Stataaire grec. 

(3) Cyclope infatigable. 
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faire parvenir à Famour détrompé; de l'autre elle 
tient la bourse de Tavare. 

' La famille d*Orléans, sous un dais de velours pourpre, 
brodé en arg^it , nuancé de bleu , suspendu à une co- 
lonne de bronze , répondait à ceux qui Tinterrogeaient : 
((Vous voyez briller des larmes dans de^ yeux que vou» 
» avez chantés. » Un rideau de crêpe noir empêchait 
qu'elle ne put communiquer avec la prisonnière de 
Blaye^ le tissu qui voilait à leurs regards Tillustre 
veuve, était d'une finesse, d'une élégance recherchées, 
parsemé d'asmodèles suspendus à des lis. 
- Le silence régnait au milieu de cette imposante as- 
isemblée oii Minerve préside ; les ombres admises aux 
débats , palpitant d'espérance , attendent dans de pa- 
reils instaus d'immenses révélations. 

Je vais crayonner ce hardi tableau dans le vaste 
amphithéâtre' où les peuples et les rois attendent leur 
arrêt. Tout est mornie et dans l'attente. Les immortels 
privilégiés , que des siècles ont séparés du nêtre , se 
inétetit danis la foule. 

«Mortels , préparez-vous au combat ! » crie une voix 
éclatante qui' pe^ce les airs. « L'univers tremble de 
» 'nouveau ; on entend des gémissemens profonds ; 
)i on entend les enfers retentir au fond de ses abî- 
» mes (i). 

» S'il en est de coupables ici^ épargnez à Joraêl une 
» triste peinture. Ils la trouveront dans leur cœur, car 
» ce n'est pas en outrageant les hommes qu'on parvient 



"^f^^— ^wip^« 



(l) YOVNQ. 
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» à les rendre meilleurs. Cepc^ndant on peut dire : que 

» d'artifices on a mis en usage pour endormir les crain- 

n fes du malheureux Condé. A-t-il péri sous les coups 

» d'assassins domestiques , ce témoin de la chute d*un 

» trône et de Télévation d'un autre ? )• Ici , fixant la 

reine de la fidélité (dont naguère on exaltait Vattache^ 

m^nt pour Télu de son cœur) , le juge accusateur lui 

parle ainsi : 

« O vous , qui jouissiez de sa confiance sans partage; 
>» TOUS , dont ici-bas on a cherché à flétrir Vexistence^ 
» qu'avez-vous fait? Si la «justice humaine a prononcé 
^ en votre faveur, celle des dieux nest pas si hiem^eil^ 
» lante. De noires images ne viendraient-elles point 
» s'oflrir à votre pensée ? Il est mort le prince de Condé! 
^ nuds comment est-il mort ?. . . Ici la vérité brille à tra- 
» vers les ténèbres , la mémoire d'une illustre victime 
^ sera enfin vengée. Si jusqu'ici sa lueur pale et mélan- 
^ colique s'est mêlée à l'épaisseur des nuages qui om- 
^> brageaient Thémis , la conscience , ce confident se- 
^> cret et sincère, révélera ce que taisent les flateurs. 

» Si la mort humilie les sages , les conquérans , les 
» rois , le suicide ne petit inspirer que des regrets aussi 
> froids que le marbre qui le couvre. Il n'en est pas 
)) ainsi pour le duc de Bourbon. Il se peut que de som- 
» bres pensées suivirent un moment son cercueil ; 
» bientôt des traits gravés par la douleur révélèrent 
» qu'il existait un homicide: Cet homicide le surprend 
» assoupi. . . Ne te plains point de mourir ^ 6 hrave ! si tu 
» ne dois plus vii^re, . . Ici le Monrose français pousse ua 
)> long gémissement... 
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)» Parlez , Prince , parlez ; 

L*01ympe par ma toix 

5*appréU à prononoer snr le destin des rois. 

Réveillé par ce coup de foudre , le duc de Bourbon 
me semble profondément ému. Un tremblement uni- 
versel Tag^te ] il reconnaît Sophie... Une funèbre tris- 
tesse éteint Téclat des doux yeux de la belle accusée ! 
une pâleur mortelle s'étend sur tout son corps ; elle ne 
peut faire un pas. Le Prince s^avance vers elle , sem- 
blable à un fantôme s'échappant du tombeau. Frap- 
pée à Tame y elle exale un profond soupir. . . 

Après un moment d'agitation et de bruit , Tauguste 
irnsMirtel reprend peu-à-peu son sang-^roid , et sans 
«j'âmouvoir il parle ainsi : 

(c L'innocence ne peut se faire entendre que lors- 
» qu'elle a l'espoir de se faire réhabiliter autrement 
n elle ne connaît point de maître. L'adresse , la ruse , 
» le rang, rien n'en impose aux dieux. Aussi , mes dé- 
» clarations ne seront-elles dictées que par la vérité , 
» rien que la vérité. 

» Toute illusion sur les auteurs de la tragique action 
» qui m'a privé de la vie est détruite. Désormais , le 
» nuage qui dérobait les traits de l'assassin se dissipe, 
» et découvre l'énormité de son crime. Il aura beau 
» fuir, je le vois placé, au milieu d'une mer orageuse, 
» sur un frêle esquif^ il sera ébranlé par la tempête , 
» et les ouragans exerceront leurs ravages autour de 
» lui. 

tt Uniquement mes. maAes frémissent à la seule pen- 
u sée du suicide , que des ennemis de mon nom m'ont 
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)) faossement attribué. Des Français n'auront pu suppo- 
» 8er que le sang des anciens rois de Navarre circule 
» dans les veines d'un lâche , et qu'un Bourbon-Condé 
» eût tranché sesjourspar le supplice réservéau coupable*. 

» Je passai ma dernière journée dans des agitations 
» opposées ; je voulais fuir^ et rompre les chaînes do- 
)} rées qui m'enlaçaient. Tout était préparé dana ma 
» pensée pour l'adieu éternel. 

n Les malheurs d'une nouvelle révolution , les mem« 
» bres de la famille royale marchant vers l'exil , tout 
» m'imposait le devoir d'abandonner la France ! De 
)) concert avec ma conscience , j'avais arrêté un lende- 
» main (à tinsu de M"^ la baronne de F*** ) , et pour- 
» tant, 

Oalme dam m doulear, 

Sophie seule opposait le courage an malheur ; 
Tantôt me consolait d^un regard dMnnocence , 
Tantôt du juste ciel iuToquait la puissance , 
Me pretnit sur son cosor en soupirant tout bus. 



» Et quand , vers le matin , j'eus à peine fermé les 
» yeux... que je vois Achys (i) : 

Pardomie à ma &ibksse : 

Dans ma vaine terreur reconnais ma tendresse. 
Un songe , un songe affreux cette nuit m^a frappé , 
Je t^aî TU d'ennemis partout enveloppé 

» M y dearcstjriend, mon ange veille sur toi !!! 
» h ces mots, je presse la main de celle qu'il est plus 
» facile d^accuser que de convaincre,,. 



(1) Divinité des téoèbies. 
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» Je m'aperçois que depuis quelques instans , l*op- 
» pression qui me tourmentait faisait des progrès plus 
» prompts, plus rapides ; ma voix n'a plus de passage, 
» là strangulation s'opère sous les efforts d'un lâche , et 
» des ministres d'occultes volontés se disputent entre 
» eux l'honneur de mes dépouilles. 

» C'est à vous, Jupiter, c'est à vous, maître suprême, 
» de vouloir peser dans votre sagesse le crime des uns, 
» le repentir des autres ! Quoi qu'il en soit , vous aurez 
» à juger... » 

Et Joraêl reprend avec une éloquence remplie de di- 
gnité : 

« Ce ne serait pas de la clémence , mais une vérita- 
» ble cruauté, d'épargner les bourreaux du dernier des 
» Condés. Jusqu'alors ils sont restés libres , impunis y 
» Vun d'eux est dans la tombe.,» Les autres sont jugés 
» par leurs contemporains. 

» Au milieu de ses plus horribles souffrances , l'ame 
» d'un héros était assiégée par les pensées les plus dou- 
» loureuses , tant il craignait de reconnaître les traits 
» du monstre qu'il ne voulait pas accuser ! Quelle main 
» frappe le duc de Bourbon ? le mystère a couvert ce for- 
» fait... Il est des cœurs ingrats qui y ne t ayant jamais 
» aimé , ont voulu T en punir,,. Ici , je m'arrête 5 ma 
» bouche est muette, et respectera un généreux silence. 

» Je me bornerai à dire que l'opinion générale est 
» en faveur du moderne Marc - Antoine, L'horrible 
» catastrophe qui a mis fin aux jours d'un vieux soldat 
» est un attentat régicide , et non un suicide ! L'avenir 
» réserve une sanglante épreuve à celui qui l'aurait 
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M commandé... et, malgré la générosité de Tillufttre 
» prince, on cric toujours vengeance!..^ 

Et Fassassiu ? son nom ne peut être un mystère (1). 

» Il est naturel de ne représenter aux yeux des mor- 
» tels que ce qu'il leur est possible de comprendre ; 
» d'ici là , ils doivent flotter dans une pénible incer- 
Yi titude. Ce n'est pas dans des momens de troubles po- 
» litiques qu'on peut ouvertement fronder la dépen- 
)) dance des oracles de Tbémis. Tout est paralysé ; le 
)> barreau français est au milieu d'un océan tout prêt 
)) à l'engloutir! ! ! Ainsi donc, sur cette terre de lar- 
» mes, vaut mieux écouler que parler. Le vrai sage 
» n'offre que le centre de la pyramide , parce que lui- 
» même ne veut voir et admirer que le centre; le se- 
» cret est la science , et le cri se rapporte au premier 
» principe \ d'où tout descend , et oii tout remonte. 

» Dans le sanctuaire de l'immensité , la faveur y est 
» inconnue, et ne saurait sacrifier dans un temple. Ici 
M la vérité préside aux délibérations de l'Olympe. Elle 
» dira : le dxic .de Bourbon n'aurait-il pu rédiger un 
» dernier codicille? l'original d'un tel acte serait-il dé- 
» posé entre des mains fidèles? oui ! certes ! cet origi- 
» nal nous l'avons sous les veux. D'innombrables dif- 
» ficultés ont empêché de le produire ; on a pu reculer au 
n moment décisif. Qu'on se figure le fracas que produit 
)) un vieux chêne, qui , tranché dans sa racine , tombe 
» dans un vallon, et entraine par sa chute les arbres du 
» voisinage. Tel eût été le bruit produit par le choc des 
— — - 

(1) Hécube. 
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» passions. Si Texistence d'une telle preuve eut été dé- ■ 
» montrée, si un arrêt de la cour souveraine eût nommé 
» le coupable... 

Maû 8^il lai reste encore une ombre de Tertn, 
Par des remords cruels sans cesse combattu , 
Il voit qu'yen trahissant son ame s''est trahie , 
Et «{uMI coQTre ses jonrs de honte et dlnfiumie. 

Soutenez-moi , grands dienx ! 

J'ai trompé îj'ai trahi ! ce prince vertueuir i 

Ce mot magique fut entendu au moment où Joraêl 
ajoutait : 

Dans tout ce qne j''aî dit je reste inébranlable : 
On devient crimind en sauvant un covipahln» 

Et le juge accusateur requiert un plus ample informé 
et dépose au pied du tràne olympien des concliisioos 
formelles, tandis que SUael, génie du feu , balbutiait la 
défense. 

Après avoir entendu Finnocence reconnue, la répli- 
que de Joraêl fut foudroyante I Cependant la cour cé- 
leste a remis , au 27 août i834 ? pour prononcer sou- 
verainement : jusque-là , la lutte sera sanglante, mais 
le cri du désespoir pourra se faire entendre. «... Ainsi 
parle Mercure au nom de Jupiter. 
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lia gloire et Thonnear du Lombard , 

Fille de Charlemagne et soeur du roi Bernard , 

Vous demande un arrêt efiroyable , mais jvste 

Et TOUS montre son deuil dans <% conseil auguste , 

Oh déjà Tassassin par ma Toix est cité. 

Jtt|^ des souTeraios , orgaiHB d'^pqinté , 

Les tems sont arrirés de Tenger Tinnocence. 

Toqjours la tyrannie a détruit la puissance ; 

Le tyran sacrilège enfin sera puni ; 

Le ^Nrap de Dieu Faccable ^t 8<m r^giie ^st fini. 

( Couis I, acte I", scène ii. ) 



Dieux ! je tremble à mon tour I Vous parlez! 



Rien ne çsmBO plus d'^ibtiarrafi q^^ de se troaver en 
présence des immortels , atucquels on ne peut en impo- 
ser par le sentiment respeçtiieux qn'ih in^irent. Aussi 
les roses dn jplaisir et celles de Tambition paraissaient 
étouffées dans une royale famille , par le froid glacial 
des convenances. De douloureux souvenirs s^empa- 
raient tour-à-tour de cejui dont Jes paoin^res pensées , 
dont les moifidres actions étaient Ji ttécoûvept. Il eut 
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voulu éviter qu'on lui rappelât ses promeftses envers h 
branche aînée , tige des Arsacides ! ! ! 

a Piuft puissant que lui , prononçait Mercure , ten-* 
» tera d'envahir son pouvoir ; ses flatteurs , en plu- { 
V sieurs rencontres , lui promettront leur appui , mais 
» il aurait tort s'il en attendait quelque chose ; le règne 
9 du sabre est déjà commencé, n A peine le messager 
des dieux avait-il ainsi parlé , que je vois un illustre 
personnage traduit à la barre du tribunal suprême. 
Oromasine (i) prend la parole, et commence en ces 
termes : 

(( Chef suprême du plus bel empire du monde ter-* 
» restre , votre noble orgueil est flatté , je. vous vois 
» fier de régner sur un peuple de braves ; auriez-vous 
» trouvé votre palais imparfait , il vous fallait plus 
» grand encore... En tendez- vous les foudres gronder 
» sur les Tuileries ? c'est la révolution de juillet en fu- 
» reur; c'est la voix d'un génie infernal imposant la 
» guerre au monde et à vous le règne de la terreur... 
» Tout s'évanouira à la fin ; vous resterez seul avec 
» votre conscience , et n'aurez alors pour appui que les 
» nobles exilés proscrits par vos marionnettes (2). . . Déjà 
» Charles et ses fils ont plaidé votre cause devant la 
» cour céleste; ils n ont pu la gagner... 

Je ne pais qa^annoncer de dures vérités : 

Qui ne sert que son Dieu nVn a pas d'autre à dire. 



(i) Génie du premier ordre. 

(3) S. A. R. monseigneur le duc d'Orléans a-t-il réellement signé Parrétde 
bannissement de sa royale famille? M. le duc de^*, ex-ministre, pair de 
France , paraîtrait en douter. ( JVote de PAjuleur,) 
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Je ▼ons parle en son nom , comme au nom de Pempire ; 

Vous êtes aveugles, Je dois vous découvrir 

Le crime ou les dangers où vous voulez courir (1 )• 

» Écoutez ! écoutez! vous, soldat de Jemmapcs ! 
» vous^ soldat de Yalmy ! prince du sang-royal de 
» France ; très-haut et très-puissant roi citoyen , prê- 
» tez ici une oreille attentive aux chefs d'accusation 
» portés contre vous , par le conseil souverain de TO- 
n lympe : 

Oui , malheureux ! c''e8t toi dont le fatal génie 

A ton ambition immola ta patrie ! 

Tu t'osas préférer aux enfans de ton roi . 

Va, je te connais trop, je n'attends rien de toi (3)! 

» Que ne restait-il duc d'Orléans , ce prince ! N'a- 
» vait-il d'autre moyen de salut que de porter le dia- 
» déme ? Que ne préférait-il , comme il l'avait dit lui- 
» même : Qiien suivant cette ligne politique y il se mé- 
» neigeait la faculté de rendre un jour au roi de France 
» de plus grands services^ en affichant des opinions op^ 
» posées à celles de la cour. Que ne préférait-il, dis-je, 
» partager les dangers de la monarchie plutôt que de 
» passer la nuit du 28 au 29 juillet (i83o) dans un 
» kiosque^ au milieu de son parc pour éviter^ soi disant^ 
» les filets de Saint-Cloud (3). 

» Le vainqueur de la fille d'Osroës, »era-t-il arrêté 
» d'une manière humiliante ? Trajan fera-t-il voir qu'il 
» n'a de fermeté et d'audace que lorsqu'on ne lui résiste 
» pas ? Le sang français fume encore. . . l'image des mal- 

(i) Voltaire. 

(3) Elisabeth , acte I. 

(3) M. de Sarrans. 



g6 AMÂT SUPRÊME 

)> heurs qui affligent les peuples apaisera-t-elle la fu- 
» reur des partis qui s'entrechoquent... Les provinces 
» de l'ouest, indignées des violences exercées contre leur 
» culte , contre leurs habitans , consulteront-elles les 
)> intérêts de leur pays , et ne profiteront-elles point de 
» rimprudence des uns , de la tyrannie des autres , 
» pour châtier leurs bourreaux. 

» Toi , Paris ! toi , ville unique ! te destinerait-on le 
» sort de Tyr? Quoi donc! une nouvelle ligue est 
» maintenant à palissader Saint-Denis , à se retrancher 

I) à Montmartre, à se fortifier dans un palais Ce 

» n'est pas contre Berlin^ ce n'est pas contre Stockholm, 
» Pétesbourg, Vienne^ ce n'est pas contre la Hol- 
» lande, etc., etc. Serait-ce donc contre la reine des 
» cités?... Au milieu de la consternation générale, on 
n élève des redoutes à Yincennes ! Si une insurrection 
» démagogique à mis le trâne populaire en péril -, la | 
» garde civique , de concert avec la troupe soldée , ] 
» a rivalisé de zèle pour maintenir le pavois natio- 
D nal. S'en suivrait-il , qu'il ne fallût pas être grand 
» après la victoire ? Le plus bel attribut d'un soave- 
» rain est de savoir et pouvoir pardonner... Si donc la 
» divergence des opinions égare les hommes , il est 
» du devoir d'un Titus paternel de les éclairer , et 
» non d'employer des moyens occultes pour les trou- 

» ver coupables Malheur serait au Corbulon or- 

» donnateur d'émeutes et de massacres... Il resterait 
)> convaincu, à la fin , qu'il n'est plus de repos pour un 
» Catilina. Si un tel coupable existe ici-bas , qu'il n'ac- 
» cuse personne que lui-même de ses tristes revers. 
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Encore toiil-à41ieDre une image effrayante 
S^est montrée à ses yeux terrible et menaçante. 
Ce n^e'tait point TefTet d*nn pénible sommeil , 
Ni celui d^nne erreur que détruit le réveil : 
H vit planer la mort sm* son armée entière , 
Son rival triomphant , sa valeur meurtrière 
Dispersant ses soldats qui , frappés de terreur . 
Semblaient Pabandonner pour courir au vainqueur. 
Sont sea pas chancelans il sentait fnir le Irûne, 
De son front pâlissant s^échapper la couronne ; 
11 entend de Henri la prophétique voix , 
An nouvel Edouard annonçant ses exploits : 
Cher et dernier espoir de ma triste ûimille , 

Héritier de mon nom. 

Françads , soyez heureux , chérissez ce héros ; 
H punira le crime , il vengera vos maux. 
Voilà les derniers cris que son ame oppressée 

A retenus le reste a fui de sa pensée. 

Sans doute cet oracle est prêt k s^accomplir. (^**.) 

» Aussi ce serait une erreur à celui qui s'élèverait 
» avec une tache de sang sur le front , de se croire in- 
» vulnérable. Cette erreur produit Tégoïsme. Dès qu'il 
» se penche et plonge ses regards dans Tabime , il 
» recule épouvanté pour sa propre conservation. 
» Qu'il se pénètre bien qu'un gouvernement mili- 
» taire ne saurait arrêter des conspirations , ni les 
» conspirateurs impatiens de s'élancer, dans les voies 
» du parjure, si l'Olympe a décidé : que Baltazar qui 
» croit voir autour de son Ut un roi ayant la tête coupée , 
» soit forcé de traîner ses liens, jusqu'au terme marqué 
» par elle. Lui serait-il glorieux de briser des fers sans 
» y être contraint? Il franchirait la barrière de l'usur- 
» pation • et serait digne enfin de couronner Cyrus ! » 

Et tout-à-coup les cieux s'ébranlèrent au son de la 

7 
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voix de Jupiter. Le chef de Tempire gaulois , saisi d'un 
pieux respect, n*ose pas prononcer un seul mot; il 
se condamne au silence. Hélas ! Thomme n'est pas fait 
pour interroger les immortels , mais pour les adorer 
et se taire. 

Si la sagesse a ses erreurs a déplorer, comment la 
folie peut-elle prétendre au bonheur ? L'œuvre de juillet 
doit chasser et abhorrer ceux qui , pendant quinze ans 
de la plus vigoureuse résistance au pouvoir légitime , 
ne se feront faute avec calcul, avec persévérance, avec 
préméditation , de lui faire subir le sort de son prédé- 
cesseur, en se déclarant les protecteurs et rénovateurs 
du gouvernement imposé (i). 

Il est impossible de trouver un langage pour décrire 
l'effet que durent produire sur le fils de la vertueuse du- 
chesse douairière d'Orléans , ces paroles du maître des 
dieux. Sa raison anéantit ses facultés, et produit la 
sensation la plus spontanée , la plus difficile à décrire. 
Ce n'était point la douleur énergique et profonde ; c'é- 
tait l'histoire d'un héritier tremblant devant son testa-» 
teur, sur le bord du tombeau; c'étaient des larmes futi- 
les, dans la crainte, non d'une résurrection , mais d'une 
déclaration. Le jeune duc d'Aumale en parut effrayé. 
Le petit-fils de celui qui porta les armes contre son roi , 
et expia si noblement sa faute sur le champ de bataille, 
dit avec bonté et indulgence à son filleul : 

« Henri , rassurez-vous, mon héritage vous sera con- 



» serve. » 



(i) Ost ce ^ adviendra. 
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Frappé de cette pmisee ^ comttie sHI se réveillait à 
rbeure formidable, une lumière soudaine et vive vient 
éclairer comme un phare brillant Tombre du duc de 
Berry, autour de laquelle des légions de sylphes se ral- 
lient pour la garder, la contempler, et recevoir ses 
ordres* 

» La crainte d'une révolution nouvelle ^ d'une dé- 
» plorable catastrophe ^ me fkit venir te déclarer, o 
» Louis - Philippe , que de terribles et perpétu'ete 
» combats ne sauraient que te soutenir un moment. 
« Tu es sur un trône sans sujets, dans la dépen- 
» dance de tes maîtres I!l Jette les yeux autour de toi , 
» on n'y voit que des courtisans ^ des esclaves , et non 
» un Sully. Le dernier de tes préfets pourrait être 
i> plus heureux que toi. Ta funeste grandeur t'isole 
» des autres hommes. La révolution de juillet t'a place 
» trop haut pour que les cœurs des Français s^élèvent 
» au niveau du tien. Il en est qui croient que l'on a 
» tout à craindre et rien à espérer. L'intérêt seul forme 
» le lien qui t'unit à tes chers obligés. Us seront tes 
» ennemis , quand ils le voudront , et ne te regar-^ 
» dent pas même aujourd'hui comme l'instrument de 
» leur fortune. Louis-Philippe , les rois nom point éta- 

» mis y et surtout les rois sortis des barricades Élu 

» d'une démocratie ,, ^ 

Regarde cette cpec , 
Rappelle ton serment , la bonne foi trompée , 
Et dis-moi dans quel flanc je devrais la plonger... (j). 



■ Il II» 



(i) BiéiMÙ. 
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« Arrête ! 6 toi que je crus sincère ! arrête I respecte 
n Caroline. Si tu la persécutes , les foudres vengeurs 
» éclateront sur toi , sur ta famille ! J'ai pardonné à mon 
» assassin , j'ai pardonné au pbis grand des coupables ! 
» Ne pourrais-tu prétendre à la gloire de réparer les 
)» calamités de la France , après les avoir provoquées. 
» On manœuvre sourdement contre ta royauté ; les Pa* 
» rias te flatttent de Tespoir que tu parviendras à con- 
» server Tempire. On te trompe , Philippe ! on te liurera 
» pour faire le traité. Écoute : tu seras bientôt courbé 
» sous d'aSreux revers , en proie au désespoir et dé- 
» voré de remords , si je ne puis arracher de ton cœur 
w de funestes desseins. 

» Qui te répond de Tavenir, qui te répond de la der- 
» nière scène de ce drame prodigieux , qui te répond , 
» enfin , qu'on ne te parle pas d'acheter la reconnais- 
» sance de F Angleterre par le sacrifice d'Alger, etc. , etc.? 
» Caroline n'achèterait pas , même pour le Prétendant 
» k la couronne de France , son royaume à un tel prix. » 

Absorbée par de profondes méditai ions, l'auguste 
prisonnière de Blaye remarquait avec un vif intérêt le 
talisman constellé (au signe des balances) auquel Jupiter 
attache la destinée d'un autre Henri. Elle eut alors la 
noble pensée d'éclairer une grande autorité , ains la 
faire rentrer dans la voie de salut. Au milieu des 
rayons de gloire qui l'environnaient , elle s'écria d'une 
voix émue : 

« Je viens offrira Louis-Philippe l'occasion glorieuse 
» et sublime d'être, non pas un libérateur fanatique, 
» mais le véritable rédempteur de son pays. Choisis , 
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» duc d'OrIëaii6 , entre le bien et le mal , entre la re- 
n bellion et ton roi. Peux-tu renier ton ftang; ce noble 
)) sang circule dans les veines de tes fils , dans celles 
1» de leur mère. Toi qui fus adopté par les miens, par cet 
n autre Bourbon , quels projets insensés as-tu formés ? 
» tu cours à ta perte. •• surtout eu consentant à rece- 
)i voir des mains sanglantes de tes dominateurs, en 
« échange de ton écusson , le coq gaulois , qui chante 
» le réveil de la respublica agraria. 

i> Va , va , les prestiges s'évanouissent , les artifices 
» s'épuisent , la réprobation du mouvement est sur le 
» point de fondre sur ta royauté. Charles X avait aussi 
» une armée ! . . . où est-il ?. . . Maintenant ta liberté est 
» hideuse ; elle fera des victimes : son ivresse sera de 
» très-courte durée 

» Mon fils promettrait à la France , non des illusions f 
» mais des réalités (c*est une puissance irrésistible et que 
» rian ne peut suppléer). Sa mère supporte l'adversité 
)) sous le poids d'une accusation capitale. Malheur se- 
)i rait à celui qui sentirait la nécessité d'une holocauste.. 
)) La victoire ou un tombeau, tel est , tel sera le eri de 
» ralliement de la mère de Henri V. 

>i Engagée par les liens de l'amour maternel ,< je veux 
» me ressouvenir que y digne petite-fille de l'auguste 
» Marie-Thérèse ^ je dois apparaître à cette nation ma— 
» gnanime et généreuse, avec cet air de grandeur et 
» de majesté qui caractérisait mon illustre aïeule.. ..Je 
» dirai aux Français : Abandonnée par mes amis, persé^ 
n cutée par mes ennemis, attaquée par mes plus proches 
yf parens , je n'ai de ressource que dans votre fidélité ^ 
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» dans votre courage et dans ma constance. . . Je remet» 
» entre vos mains la fille et le fils de vos rois , qui atten-^ 
yk dent de voua leur salut ^ 

Ymjei Véttâ. horrible où je tais abaissëe : 

De mes honneur^ détroits , dç ma grimdeiir pa^ttëe.,^ 

De tant dVtats , enfin , il ne me reste pas 

Un terrahi ponr ma tombe , un fer ponr mon trépas. 

M^s connaisses mon cœnr : da fond de cet abtme 

Je me refuserais à sortir par un crime (i). 

)) Tous les braves de3 braves, seront attendris ^ les 
» répul)lica,ins y les hommes généreux de toutes les opi- 
)> nions, je les appellerai au nom de la patrie : tous 
IV ne voudraient le céder en générosité aux paladins 
» hongrois \ ils. tireraient leurs sabres en s'écriftat avec 
» transport : Moriamurpro regina nostra duroUnal tant 
» rhonneur et la fidélité électriseraient les âmes com-^ 
» pifimées jusqu'alors, par Taffrcuse tyrannie : tant cette 
» glorieux nation est digne d'être appréciée par tous 
»: les piçuples du moiide , surtout si elle se tient en garde 
» conti^ de vaines et i^stucieuses promesses. Tout pour^ 
» la France et par la France : 

£t nos neveux dugrmé^, diront. à nos neveux , 
Qu*ils doivent leu,r bonheur à nos exploits fameux., 

A rinstant où l'illustre ceiptive cessait de parler^ un 
rayon de satisfaction brilla çur le fi^ont du duc de^ 
Berry. Les regards interrogateurs d,e Jupiter Olympien 
se tournèrent ensuite vers le dernier des Coudés. Le, 
Prince était à quelque distance et paraissait absorbé, 
dans une méditation profonde... cependant il dit : 

III ■ ■ - I ■ ■ ■ ■■ I ■ ■ Il T « ! ■ ■ I..MI I ■■■■ I ^W^l— » 
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La France n'a point de remords , la France n'a que 
' de TafBiction \ la France retentit du bruit : Aux armes !* 
Chaque province est une arène tumultueuse où viennent 
se précipiter des combattans à un affi^eux signal. Ils 
osent encore interroger la Charte (la Charte-Vérité est 
une £2emi6/i), lorsque, distraits de leurs juges naturels, 
ils vivent^ mais sous Tempire d'une terreur armée. 

Ambition^ aveugle prospérité T i^'êtes-vous apparue 
au neveu de Louis XIV que pour le placer dans une 
situation de dépendance , plus tard le livrer à des regrets 
étemels?... Qu*^il s'abandonne à la douleur ce prince, 
en voyant Tordre social sapé jusque dans ses derniers 
fondemens... J'entends déjà sa voix déchirante : je suis 
trahi ^ je suis trompé ^ tout est.perdu pour moi \ l'espé- 
rance est morte pour toujours dans mon cœur, et l'ave- 
nir ne me présentera plus qu'un vide immense... Quoi 
donc ! cette France , et si belle et si riche , n'offrait-«lla 
pas à son orgueil un assez glorieux partage? Premier* 
prince du sang, il n'est aujoui:d'hui,^iieie tnès-Juunbla 
serviteur de sa souveraineté : 

hd peuple est op tyran 

Tons cenx qui Font serri, jonets d'nn triste s^t , 
Ont eu pour récompense on Pexil on la mort. 

On peut avancer que les sommités du pouvoir popu- 
laire possèdent , depuis l'avènement au tr6ne de Louis- 
Philippe T', la fortune de l'état sous le prétexte d'éco- 
nomie financière; le conseil ministériel réduit à la 
demi-solde l'immense majorité des fonctionnaires ré- 
tribués : ces prétendus économistes n'ont pas plus tôt* 
formé un dessein , qu'ils l'ont accompli ; la terre et la^. 
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mer sont devenues lears tributaires. Toutes prises sont 
bonnes, même celle de la fille des rois (i)... Us ose^. 
ront , dans leur délire , a décréter des lois de sang , et* 
)) employer la force ou la ruse pour les leur appliquer. 
» Le plus ferme soutien de sa monarchie éphémère 
» viendra déclarer au sénat français : 

n ne peut rien sans moi , je peux tout contre lui ; 
A son ambition si j'ai servi moi-même , 
Si ce monarque ingrat me dut le diadème , 
Je puis bien renverser Pourrage de mes mains ; 
Mais j'ai compte sur Tons pour de si grands desseins. 
J^entends de tons côtes le murmure et la haine. 
Si le sang coule encor notre perte est certaine ; 
Rangeons-nous du parti qui peut à notre espoir 
Promettre le succès , peut-être le pouvoir ! 
Dëclarez-Yous enfin ; Tdtat qui vous contemple , 
Attend de tous surtout un éclatant exemple. 
Rappelez de vos rois le dernier rejeton. (***•) 

» Quoi donc ! suffit-il de souffler par cent mille bou- 
yf ches à feu la haine, la rébellion, le sang et le car- 
» nage : on crie trop haut à l'iniquité , pour que les 
)» Nabal du parti jouissent fort peu du présent , parce 
» qu'ils pensent toujours à l'avenir. Enfin , on peut 

• 

(i) En apprenant la trahison du renc^gat Deutz envers M"** la duchesse de 
Berry, M. le duc de ***, ex-ministre , grand amateur de la royautë citoyenne, 
ditàPun de ses amis : uMon cher, le ministère accordant 600,00e fr. pour cette 
capture f^e^i fourvoyé. «Ten aurais donné le double à celui qui de grë ou de 
force eût acce'lërë Texil de la princesse. Après , je me serais présenté aux 
deux Chambres à Teffet de réclamer nn bill d'indemnité , m'accusant de ûa 
généreuse action. La présence de la prisonnière de Blaye sur nos terres est 
un aimant où viendront se rattacher a sa courageuse popularité , les pré- 
tendus amis de notre royauté citoyenne. Les femmes taèDoe flous deviendront 
hostiles; tes mécontens slnsurgeront , et S. M. pourra regretter le xèk trop 
oflicieux de M. de Thiers. » 
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y.dire que les flatteurs et le maître soot nés les uns et 
n les autres pour n'être jamais en repos , et n*y pas 
» laisser leurs semblables (i). 

» Les événemens ramèneront la France à ses lois 
Tt fondamentales;, les grandes déviations seront recti- 
» fiées , car le passé a toujours fait Tavenir . • . L'Olympe 
)i a le droit de requérir de la chambre élective , ainsi 
» que de celle des pairs du royaume , d'employer tous 
» les moyens nécessaires pour rétablir et consolider le 
D crédit public. . • Personne ne doute de la sincérité du 
» ministère actuel , surtout quand il déclare qu'il veut 
)) maintenir la paix. Il paraîtrait certain que son but 
» est de détruire les dernières traces de la révolution 

» de Juillet Fiat voluntas..» Mais Paris a perdu sa 

)) première figure, Paris n'est plus Paris; Lutèce, 
» toujours jeune et toujours belle , tes habitans sont en 
» deuil : réveille-toi , réveille-toi donc , César \ (à la 
» ^ix de Calpurnie (2)...) tu dois un autre exemple! - 
n brise toi-même la couronne que la révolution a dé- 

» posée sur ton front! Viens sommer Caroline I 

» Louis-Philippe , l'histoire t'apprend : 

Ce qu'il faut imiter si jamais tu fus grand. 



(i ) L'attachement du prince de Condë pour sa royale famille , ne saurait 
être réToquë en doute : aussi sOn serment de 6d^itë envers la royauté ci- 
toyenne, fut motive par la contrainte et commande par la nécessite! !... Le 
aS aoÂt i83o on Tentendit rëpéter ces vers de Léonidas : 

Regarde , Néoclès , m démarche timide 
Ent celle d^un coupable et non pas d^un perfide. 
He ja^eoikà point trop lAt qui pat nous oil^a«er : 
SM roégit d^ «on crime , il po«rr« Tcffacer. 
L'iubtant approche enfin 

(3) Calpornic , femme de César. 
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n Ton gouvernement s'émeut , ft*inquiète : il redoute 
T» Tascendant éPune femme!... A la vérité, cette femme 
» est sublime ! vous pouvez vous en rapporter à son cou- 
» rage!... Aujourd'hui aux champs élyséens, demain à 
» Blaye , elle méprisera le danger ,• par une persévérance 
» héroïque, Caroline de Berry maîtrisera T avenir. Nou- 
» velle Jeanne et Arc, cette héroïne sauvera son pays en 
» sauvant son mone^que (i). Le nom de Henri plaît 
» aux Français , et le Français aime la témérité. i> 

Durant ce discours du duc de Bourbon, les atnés 
d'Orléans effeuillaient des soucis ; le duc d'Aumale ad- 
mirait un lis : ce beau lis , il l'offrait à son père. 
Jupiter ne put s*empecher de sourire. Le front de la 
nouvelle Comélie se couvre d'une noble rougeur; elle 
fixait avec un sentiment pénible cette princesse qui, à 
travers tant d^ohstacles, est venue embrasser cette noble 
terre dont elle revendique la couronne pour sonfUs (a)'. 

M** la ducbesse de Berry semblak tui dire : 
« Au milieu de la nation la plus généreuse et là plus 
» éclairée , on voudrait me faire subir une nouvelle 
n épreuve : un sauf conduit m'a été proposé (3) ; on a 

(i) Ombre de Catherine II au Tombeau tt Alexandre /'^ Paris, 1836, 
page 5i. 

(3) M. le yicomte Sosthène de la Rochefoucauld. 

(3) Sous le ministère de M. Casimir Përier on se fût bien garde d!arréter 
M"*' la duchesse de Benj. Voyez la noUe conduite de ce ministre^enycril h 
fille bien aimée de Fimpératrice Joséphine (Tex-reine de Hollande ). Ce pre- 
mier consôller de la royauté citoyenne avait du sang français dans Us 

veines; sa mort est une calamité pour tous AFégard d'an saaf-condoit 

proposé à la duchesse , lefaU est patent, La royale TÎotime s^ est constam- 
ment refusée. M. de Montaliret nous pourrait donner à cet i%ard les rensei- 
gnemens les plus précieux e| les plus positifs. ( ^^^ )• 
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» feint de vouloir me soustraire aux mesures arbitrai- 
» res..... L'aveug^lement est au point, que la fatalité 
» entraîne la main qui tient le sceptre. On finira par 
» vouloir le proscrire quoique Bourbon; moi seule 
)i deviendrais son talisman, et je pourrais le mettre 'à. 
» Tabri dHin génie malfaisant. » 

Un murmure religieux s*élève dans Timmensité. Il 
n'était interrompu que par des chants célestes ! Un con-» 
cert de bénédictions des habitans des airs s'unissait à 
la ravissante mélodie. Pendant les momens d'un silence 
profond et général , les dieux délibéraient. Ils appré- 
ciaient la valeift* actuelle des choses terrestres, se riaient 
des mortels, qui croient à la stabilité des tr6nes, ainsi 
qu'à l'infaillibilité des sermens. 

LMmagination mélancolique et sombre du dernier 
des Coudés lui fit ajouter : 

c( La nuit avant la bataille de Philippes , Brutus dor-^ 
» mait tranquille : 

Uik fpectrc s'ofire à loi , le nomme ayec horreur ; 
Sa Yoix meurt, toat son s^ng glacé par la terreur y 
A peine de feai sens il conserve Posage ! 
Est-ce YOiis qni parlez ? U^ semblaMe langage 

Ne fut jamais le TÔtre. AbmÊf>fàhia (1} 

Apprends ^pand finira ta fragile œcistence. • . > 

D'nn jour si grand pour tons 

• A ces mots efiroyablesi 

n arait près de lui les Parques redoutables ! 

h9^ Tengeance , Amalthée ! implore Jupiter (p^ • • ^ •. 

». Entends la menace , d toi à qui la fortune sourit , 



(i) Ange de la mort. 

h) Amaltbër; . ronrnce de Jupiter, sibylle de Goinesi 
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)i s'écirie le duc de ^Bourbon (en s'adre«$ant au duc 
» d'Aumale); ne te laUse pas endormir à des chant» 
» flatteurs *, tremble en recevant ces dons : elle vend le 
» bonheur. Trop jeune encore pour savoir que Ton 
)i rêve au bord d'un précipice , ne te livre donc point 
i> aux accès de la joie. L'amitié que Ton avait pour ton 
» pèire s'est évanouie, et s'est transformée en haine : les 
» ambitieux déchirent le sein qu'ils ont caressé ; ils em- 
» poisonnent la paix dont il jouit ; ils jurent qu'ils n'ont 
» que des vues pures et innocentes en demandant la 
» guerre, et commencent par mettre la main sur l'autel, 
)» pour en briser l'idole. •• Ils commandent k leurs sa- 
» tellites d'arracher avec violence les enians des bras 
» de leurs mères , et font traîner celles-ci dans d^hor- 
» ribles cachots. Ils vont briser les portes des villes , 
» affectent de la cordialité envers les habitans. Tout 
» change de face un instant après... Des crimes aussi 
» atroces ne peuvent pas demeurer long-tems impu- 
» nis... Duc d'Aumale , ne t'enivre pas de ta grandeur 
» naissante , et de la prospérité qui accompagne ton 
n père (i).** Il fut la plus ferme colonne des mécon- 
» tens ; cette colonne est déjk ébranlée , et finira par 
» être abattue tout-4i-fait. Duc d'Âumale , mon rôle est 
» terminé , le tien commence. Crains pour ta famille , 



(i) J''ai examiné attentÎTement on certain tiième de naittance. Je sais ce 
qui doit advenir au mortel privilégié qui, né l^an i^^S , le 6 bctolnre (signe 
des Balances ) , un mercredi (jonr de Mercure) , à trois heures trou quarts 
du matin , entre Saturne et le Soleil, a pour guide Zuriél , et dont les initiales 
des prénoms sont L.'P.*B. , et je dis : « Les Français volontiers portent pin- 
» mes blanches à leurs bonnets , Ifi pour leur symbole et enseigne ont la flaïf 
» plus que nulle autre Uandie {U ûi), m (KàmAtt , tome I*', ditp. x.) 
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» que le chef de ia maison d'Orléans soit privé, mémo 
» d'échanger ses lauriers contre la faible distraction de 
)» pouvoir cultiver en paix des œillets au donjon de 
» Vincennes. 

» Ainsi doit parvenir obscurément à son terme, celui 
)» qui se repait d^un sourire , qui caresse tous les cour- 
» tisans qu^il trouve sur son passage. Un jour viendra, 
» et ce jour n'est peut être pas éloigné , où il maudira 
» la main qui Taura couronné. 

» Je rougirais de mon pays , si mon pays fléchissait 
» le genou devant TEurope armée... Ce serait Tœuvre 
» des sectaires de Mcanmon. Leur tactique aurait pour 
» résultat de Tenvelopper, lui et ses disciples, dans le 
» même naufrage. 

» A la fin de la course de Thomme populaire , sa po- 
» litique sera dévoilée ; il entendra proclamer dans 
» Lutèce un nom!... Il écoute, frémit... de tant de 
)» prétentions trompées , lui restera-t-il même .un es- 
>» pace où creuser son tombeau ? 

Que vonlex-vons de moi , détestables flatteurs ? 
Que ne me parliez-Tons aa jour de mes fureurs? 
Virant , tous me guidiez dans le sentier du crime , 
Vous n^aviez point de Toix pour sauver mes victimes. 
De quoi me servira le terriUe flambeau ? 
Du séjour de la mort vous revenez m^instruire , 
Quand de ma faible main va s^échapper Tempire. 
11 n'est plus tems (***.) 

(i) Le grand Coudé , prisonnier au donjon de Vincennes , appivnant que 
la princesse Clémence avait comprimé les mutins et délivré le parlement , ne 
put sVmpécher de rire du contraste de sa situation avec celle de son épouse. 
« Qui aurait cru , dit-il , que j^arroserais des fleurs pendant que ma femme 
» fait la guerre? » ( Mivit, de MoUevUU , tome UI , page SSg.) 
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» C*e8t trop risquer que de s'exposer à cette alterna* 
)i tive. La vertu a ses faiblesses. •• Ainsi , ce n'est pas 
» le tout de pi^ndre une citadelle , de faire voyager à 
» grands frais la propagante dans les autres états, il faut 
» savoir avant tout garantir les siens , livrés aiix bri^ 
» gandages , et en proie aux diverses factions. 

» Je plains tes frères , entraînés dans la destinée 
» commune ; je plains ta mère , modèle de vertu ; je 
» plains tes sœurs, ma nièce, surtout, dont le véritable 
» dévoûttient pour son frère est connu* Si Tintention 
I» de mon neveu Louis-^Philippe eût été de couronner 
» le pauvre Henri , je dirais : L'époux de la reine Amé- 
» lie joue son rôle à merveille! Que F Éternel fasse qu'il 
» en soit ainsi, et répande encore une brillante in" 
T» Jluence sur la destinée de ses enfans. Il mériterait les 
-» louanges de ses contemporains, et celles de la postérité é 
» Autrement, duc d'Aumale, souviens^toi que ce n*est 
71 pas le tout d'emprisonner et juger les partisans de 
» rinfortuné Charles X , de répandre la consternation 
» d'un bout de la France à l'autre... Sans le canon de 
» la Bastille , dirigé sur l'armée royale (par les ordres 
» de la fille de Gaston d'Orléans), le grand Condé eut 
» été vaincu^ déclaré traître à son roi. Ce noble sang 
)) de Robert-le-Fort eût rougi Téchafaud , et pourtant 
» mon illustre aïeul possédait les qualités nécessaires 
» à l'usurpation. Elles légitimaient en quelque sorte sa 
» rébellion , non envers Louis XIV, mais envers le Ma- 
fi zann, 

» Le chef actuel de la branche cadette est un prince 
» pacifique : le Français aime à décerner à son maître 
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» le laurier de César ( i). S*il eut su se servir de l*épée de 
» Du Guesclin, au lieu de porter la livrée d^un certes , 
» le neveu de Louis XIV eût secouru le meilleur des 
)> rois , le plus malheureux des pères , qu'une affreuse 
» tempête a jeté sur une rive étrangère, 

Hëlas ! depuis ce joar si fiifcoQd en forfaits , 

Où le crime Tainqueur vint s^assoir sons le dais , 

Où le bonnet sanglant remplaça la couronne , 

De quels maux inouïs Tessain nous environne ! 

Par ce premier malheur que de maux enfantes ! 

La France , qu'enviaient les nations voiunes ^ 

Des ruines du monde accroissant ses ruines , 

De son corps gigantesque étale en vain T-orgueil. 

Assemblage hideux de victoire et de deuil. 

Ses biens de tous les maux renferment la semence , 

Son cœur est la fatigue et non Tobéissance : 

Ne pouvant la séduire on cherche à Teffrayer (s). 

La cour céleste , d'une voix unanime , décerne la 
palme de la fidélité au duc de Bourbon ; elle fait en-* 



(i) Voilk comme M"*" de Genlis s'exprimait en écrivant à son auguste élève 
le duc d'Orléans, le i8 février 1796 (de Silr en Holstein ) : 

<c Quand vous pourriez légitimement et raisonnablement prétendre au trône, 
» je vous j verrais monter avec peine , parce que vous n'avez ( à l'exception 
» du courage et de la probité ) ni les talens ni les qualités nécessaires dans 
» ce rang. Vous avez de l'instruction , des lumières , et mille vertus. Mais 
» chaque état demande des qualités particulières , et vous n'avez point celles 
» qui font les rois. Vous êtes fait par vos goûts et par votre caractère pour la 
» vie intérieure et privée , pour offrir le touchant exemple de tontes les vertus 
» domestiques , et non pour représenter avec éclat , pour agir avec une acti- 
» vite constante et pour gouverner avec fermeté un grand empire. D'ailleurs, 
» quel serait le degré de confiance que la France pourrait accorder à un roi 
» constitutionnel qu'elle aurait vu auparavant ardent républicain , et le par- 
» tisan le plus enthousiaste de l'égalité? Un tel roi ne pourrait-il pas tout aussi 
» bien qu'un autre abolir Ta constitution et devenir despote? » 

(a) La Pitié , chant IV. 
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» tendre à sa majescé citoyenne que « l'unique moyen 
» de conserver son rang , sa fortune , était de s'enga- 
» ger par les sermens les plus augustes , les plus so- 
» lennels, à remplir les conditions que l'Olympe dai- 
» gnait lui imposer. » Un tel discours jette le favori de 
la Fortune dans le dernier des embarras. Le duc d'Au- 
male , au contraire paraît au comble de ses vœux ! Il 
prend rengagement d'honneur, devant le conseil su- 
prême , de faire respecter les augustes banis et M"^ la 
duchesse de Berry, surtout : si on osait. . . 

Maete noya , virtute, puer : sic itur ab (i). 

Le prince de Condé verse des larmes d'attendrisse- 
ment, et presse sur son cœur son royal filleul. Le 
sourire de la bienveillance anime tous ses traits \ soa 
regard étincelle de satisfaction , lorsque le jeune d'Or- 
léans , vivement ému , s'incline respectueusement de- 
vant lui, et dit : (c Je ferai le plus digne usage des biens 
» de votre auguste maison ; la veuve et TorpheUn ont 
» des droits imprescriptibles à l'héritage du vainqueur 
» de Rocroy... Plus de visions pénibles ^ plus de mew^ 
» treSf plus de sang^ La main qui put hésiter à signer 
» FexU de la branche aînée des Bourbons ^ la tète qui est 
n ceinte du bandeau des rois, soupire peut-être en secret, 
» et commence à sentir les désagrémens de sa position» 

Quand la guerre civile aiguise ses poignards. 
Chacun pour guide alors ne suit que son caprice , 
Et ce qui lui donrient & ses yeux est justice (3). 

(i) Courage , géaëreux enfimt , c'est ainsi qu'on se rend îmmortd. 
(a) Shaksfiari. 
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^ Le palais des Tuileries a son histoire , ses admira- 
is teurs; il a sa gloire, un sens politique, un côté fai- 
)» l)le... Mais mon pète aura la force de s^élever jus- 

» qa^aux faits La révolution de juillet , devenue 

» tacticienne , s'avance d'un pas lent , mais sûr, à la 

» conquête de la royauté constitutionnelle Le Pré- 

^ tendant est loin de sa patrie ^ Nemours , mon frère , 

*» toi qui penses avec moi : 

Un bien manquait à nos <lélîrs t 

Henri les partageant comble tous nos plaisirs. 
Qn^nne seconde fois le bonheur nous rassemble : 
Nous vëeûmes hemneux , eh bien ! mourons ensemble. 

Un murmure approbateur se fait entendre dans le 
séjour éternel ; de toutes les planètes des hymnes à Tu- 
xiion et du coq et du lis retentissent dans TOlympe : on 
félicite un jeune prince paré de toutes les grâces de la 
jeunesse , et remarquable par sa naïve franchise et les 
germes d'un excellent esprit et d'un heureux caractère ; 
il était dans les bras de sa mère ; il poussait des sou- 
pirs ; un air de tristesse décelait Témotion dont il était 
agité : On eût dit que Texpérience , fille tardive de la 
raison , lui faisait déjà entrevoir que son ame ingénue 
l'exposerait au blâme de certains ambitieux. 

Les dieux vont prononcer sur l'avenir de la France ! 
s^écrie Mercure ; mais la défense est de droit : aussi la 
parole est-elle accordée à l'œuvre populaire ! Oromasine 

vient l'en féliciter Peu flatté d'une pareille justice , 

Louis-Philippe se recueille un moment ; sa physionomie 
avait un air d'impatience ; son esprit s'arrête sur des 
chimères comme sur des réalités ; cependant il dit : 



rk 
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O des rois d''Ilioii malhenreuse famille ! 
O cdieste courroux que rien ne peut lasser ! 

(( Les uns m'accusent d^usurpation , les autres n: 
n taxent d^avarice ^ je ne prétends pas établir ma di 
» fense. Il suffit de lever les yeux sur la France poi: 
» voir la différence de son ancien état à celui d'aprc 
» sent. Ce que je vois , tout le monde le voit 5 ce qw 
» je dis , tout le monde le pense. Au milieu de Taffrei] 
)) désordre excité par les fatales ordonnances , que d€ 
» vait être le sort des citoyens? L'enlèvement de toi 
» ce qu'ils possédaient aurait été le moindre sujet d 
» leurs douleurs. Le cachet de cette folle idée de grai 
)> deur imaginaire est de me faire tomber daus des pe 
» titesses qui , en marquant la vanité et le néant d 
)> Tesprit d'opposition, me font marcher tortueusement 
» dangereuse est ma route , triste est ma perspective 
» Il est tems enfin de faire cesser cet horrible état ; i 
» me faut un pouvoir extraordinaire , immense ! 

On ne règne vraiment qu^autant que Ton «st roi. 

(( Que m'importe de toucher aux franchises natio 
» nales! je suis maître suprême, et voudrais Tétr 
» seul ! • • . Des raisons essentielles à la conservation di 
j^ royaume m'en dictent la loi. On m'accuse de timi 
» dite : on m'a vu combattre; on m'a vu mépriser h 
y> mort et la braver d'un œil calme au champ de Saint 
» Merri..,.. Pensez-*vous que ce soit la crainte du ban 
)) nissement qui m'ait fait mettre la couronne de Frana 
)) sur la tête ? Non ; c'était uniquement : 

La crainte du présent , Tespoir de Payenir. 

» et pour garantir la monarchie des atteintes de k 
y^ respubUca : 



i 
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L« liberté publique , mie ombie meiMOiigère ! 

Vous m^ayiez fait trop grand pour qa>lle me fût cbèfe. 

Je la pris en horreur, et (***•) 

)) Je peux jouir enfin de moi-même. Qui méprise les 

^ flatteurs , ne redoute point la perte des grandeurs 

^ qui les attirent. Tandis que mes soldats fouillent les 

n châteaux , parcourent les campagnes , vivent à discré- 

y> tion chez les légitimistes , d*autres recherchent soi- 

Tf> gneusement les armes , les trésors , pour m'en faire 

» une offande. On murmure, je le sais; on appréhende 

^ les suites fîinestes des réactions ^ on redoute des excès 

« encore plus grands , parce que les fautes d'un souve^ 

tt rain sont toujours jugées plus sévèrement que celles 

^ de leurs sujets. En réjouissance de nouvelles vic(oi]ç^s , 

^ j'ai prodigué des décorations , et même à ma police. 

)» De même , mon intention est d'accorder des dotatiçns 

« à ceux qui m'auront bien servi. J'avoue que la croix 

» des braves ne devrait être obtenue que sur le champ 

» d'honneur \ mais il est telle circonstance où mi^f*cher 

H vers les Thermopylespour comprimer la révolte, c'est 

» l'avoir méritée. 

» On me reproche la mort de ces Léonidas ; ils le 
)) sont aux yeux de leur parti : aux miens , ce sont des 
» fils rebelles. L'horreur de la victoire du pont d'Ar- 
)» cole est peinte sur tous les visages*, chaciin cruint 
H pour sa tranquillité un pareil renouvellement , surtout 
» si mon autorité ne pouvait pas enchaîner les projets 
» des rebelles. Dictateur de Niais I ains deNiaisII (i) , 
» je ne serai l'esclave ni du » mouvement , ni du juste- 



T!" 



(i) MM. de la F**'' et La F***. (La Mode. } 
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» milieu ; et je saurai insister à Toppiression des Cham-* 
» bres. J*ai de lliabiletë ; je lutte étargujnens au conseil. 
» Un souverain tel que moi ne peut mal faire , quand 
» ses moyens répondent à sa puissance. J'ai ramasse 
» les débris du naufrage de la branebe aînée ^ j'ai re- 
» cueilli rbéritage de Torphelin ! ... Ici la scène cbange : 
» héritier du grand Henri, neveu de Louis XIV, je 
» saurai garder la couronne ; malheur à qui la touche ! 
» Quelle audace t s'écrie Saturne en courroux. Jupi- 
n ter fronce le sourcil de manière à produire une explo- 
D sion épouvantable. S*abandonnant aux vœux de l'O- 
» lympe , il dit : Par une fatalité déplorable , serais-tu 
» appelé à consommer cette œuvre de sang , de ruines et 
» de destruction qu'avait commencée la faction du feu 
» duc d'Orléans ?. . . Crains surtout de prendre ta lance 
» d'un soldat et d'en frapper Clitus (i). Ton élévation 
» fut le prodige de quinze ans de révolte. Ce que l'am- 
» bition opère lentement , l'amour de la liberté le pro- 
i> duira simultanément. Dans cette extrémité du despo- 
)) tisme , crains surtout un nouveau triomphe ! Si , dans 
» la chaleur du combat , on traite les ennemis dans 
n toute la colère , il faut être grand et magnanime après 
» la victoire , et non dire : Vœ victis ! Le moment arri- 
)> vera oii les chambres te feront un crime d'avoir voilé 
n la Charte et proclamé une dictature armée : 

Ilf ont reçu tes dons, mais ils n^ont rien promis ; 
Les ingrats sont toujours nos plus grands ennemis. 

(i) Celui-ci était un ancien soldat de Philippe de Macédoine , çpii s'^ctait si- 
gnale dans de belles actions , et pour sa recompense il reçut ]e coup mortel du 
monarque qui lui devait la vie. 
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"» Ta Charte n'a point reçu le suffrage wwersél : on 
n- "voit toujours le cachet des ^volontés Sun parti. Ton 
n sénat te sera hostile (n'en déplaise à tes nouveaux 
» pairs ) , et la fureur et la désolation éclateront de 
» toutes parts. La légitimité des pouvoirs qui te fu- 
I) rent confiés par le trop confiant Charles X tUmpo- 
» sait la loi de remplir ton mandat avec fidélité. La 
» Franeees1>-elle tranquille?' Non. En imposeia-t-elle à 
» l'étranger, étant ainsi divisée?' Non. Un désastre inoûi, 
» universel serait-il le résultat de cette expérience qu'eus 
^ a voulu recommencer ? Oui ! . . . 

Ne Tou-tu pas. le ciel se courrir de nuages ? 
L'Océan ne jonit que d'un calme trompeur. 
Ainsi , dans un état , des partb la fureur 
Feint dlie'siter encor , sommeille en apparence » . 
Mesure ses moyens et calcule en silence >, 
Si sa fo'-ce déjà lui permet d^édater (i}.^«». . 

» Cette belliqueuse nation a-t-elle poursuivi ses con- 
» quêtes en Afrique : le drapeau français flotte au gré- 
)» d'Albion. L'or, le sang, tout est prodigué pourébiouir 
)K les sots et tromper les plus faibles! Nos récens ex* 
» ploits en Belgique modéreront-ils. les impoCs? feront-' 
» ils revivre le commerce-, renaître la confiance publi- 
» que? porteront-^ils enfin les fruits .tant désirés? Non ! 
» Louis-Philippe, tuwfermes.la bouche aux^raisoiineurs 
» de la presse; la presse sera ton juge , et ce juge inexo- 
». rable brisera l'instrument d'une nouvelle tyrannie : 

VL remplit ses ëtats de douleurs , de misères , 
Il a laissé périr le culte de ses pères (a). 

■i* , ■■ ■ " '■ f . . ! ■■■■■■ '■.. 

' (1) AUjion, poème, 
(a) PhiUppe IL 
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» Tu te jettes aunleTant de tan destin ^ il serait ter^ 
» rible de dëcheoir par la force : Tardeur qui transpor- 
>} terait les amc}s avides se tournerait contre toi-^méme. 
A Le désintéressefiAent fait rarement souhaiter nn hou- 
» Tel ordre de choses dans le put* amour de la gloire. 
» Ofii s -arracherait 1^ uns les autres ce que Ton aurait 
» pnlevé aTOG violence- A la fin, la milice prétorienne 
» apportera le flambeau de la plus horrible guerre ci-* 
» yile qui ait jamais désolé l'Europe, et les nations 
» coalisées se diront : Il faut immoler Lutetiakno^ terr* 
» reurSy à notre politique, et coloniser ses heureux 
)i habitans (i). 

» Au milieu de ces affreux désordres y quel serait le 
» sort de tous les citoyens ? ils seraient frappés d*une 
)> ruine totale : Minima xle maUs. Ceux qui dispute- 
)> raient leurs biens y seraient aussitôt mis à mort ^ les 
V autres, qui abandonneraient tout pour se racheter, de- 
» viendraient esclaves. Plusieurs se détermineraient^ 
» ne pouvant supporter de passer sous les fourches cdu-^ 
» dînes de Tétranger, à se précipiter du haut de leara 
)> remparts avec leurs femmes et leurs enfatis. D'antrea 
» Éoeltraient le feu auJi^ palais pour venger Tincendie 
» da leurs maisons , afin qull £lt dil; dans les siècles à 
» venir : if ta Fergamà (^)v Ce n'était pas tin graàd 
u nom qu!il fallait aux Français ^ mais un grand hwnme*, 
» Le règne du roi des barricades a fait plus de mal aux 
)> vainqueurs du trâne de la restauration, que n'en 



(i) Voir la prédiction sur Lutèce , Oracles Sibyllins > p« 5i j. Pari«« 1817. 
(a) CVst ici qae Pergame existait. 
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firent les nuits de la Hgue et de là fronde, lie soleil de 
' Louis XIV éclaira le triomphe des ^wikèi d^une glo^ 
^ rieuse nation ^ Celui de son nerea est éolipsé pett ^cette- 
» espèce d'engourdissement^ de repos y dont l^sonnuis 
» aecablans sont pires que la fatigue (i). 

Quoi dbnc^ Louis^Philippe! ne sere2-^ous point 
* tonclié en faveur de la France? Ju^ez de siilvfë les^^ 
«» ordre» de lX)lympe, et de vivre désormais pour la^ 
m gloire f et non de chefrcher près de t Anglais les comeil^ 
H lers de la couronne ; le seul gage que vous puissiez . 
^ lui donner aujourd'hui d'affection , est d'afrécei^ le- 
» bras qui voudrait frapper la duchesse de Berry. On 
)) ne peut la juger ^ on ne peut humainement ta retenir 
n prisonnière. Proclamez donc une amnistie pour 
» tous! ! ! La capitulation de Chassé en serk le pré-* 
» texte ; à vos fils appartient dé la solKciùsr! Aloia^'ymvL^^ 
» vouz ferez bénir : que vous importent lès èlàmetfr^ de 
» certains Tartufes ! soyez ce que vous deveai être ; abr 
» jurez , croyez-moi , ce vain titre dfi roî : 

Il est pins glorieux de ne vouloir pas l'être y 
Qne d*Bvoîr éè% siqeCs pour n'être pas leur mattrt. 

» Soyez juste envers cet enfant^.euvers cet aut^eifdliri : 

Lui dans on drap de mort fut presque enreloppê ; ' 

Et si Dieu n'eût commis un ange à sa défense $ . 
Aux complots des mechans il n'eût point échapuéj^), 

» A quoi vous sert ce haut rang, sans puissance ,. 
» sans honneur, qui vous impose des contraintes mor- 

■♦ . ■ 

(i) Si le siège d'Anvers est un briUant trophée pour le génie et le courage , 
les fruits çpie nous en recueillerons me senflblent bien ainérs. (^^. 

(a) M. GviaAuo. . . 
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» telles? Vous tenÛMl donc résenrë de présenter le 
» bilan de Tétut? Vous avez Tautorité en main , vous 
» peinez le nom de Bourbon , vos sujets attendent Ar^ 
» minius pour leur servir d'appui . Soyez Décius français, 
» sacrifiez Tambition pour sauver la patrie. •••• Une 
»: héroïne vraiment digne de ce nom excite une admi- 
« ration constante sur un peuple qirf renaît à la liberté 9 
y^ ;cQ peuple aura le doux plaisir d'applaudir à sa propre 
» gloire. .... Philippe , le pain de la bruyère ne parut 

» .pOMH amer à la mère de ton roi Philippe, je lis 

n dans tes regards le sort, de Caroline : 

.« .Le teoM ett patië dfimplorar ma démence; 
9éjà de tou^ c6té8.<fclate ma. vengeance. 
Ensemble confondus , les petits et les grandk , 
' SmiTont que lears efforts derîendront impnissans ; 
Apz iureors d'an parti je liTise la dochesMe...... 

I^arrét en est porté!!! • 

Au milieu des sombres regards de l'Olympe , Jupiter 
Içoxce la foudre sur l'illustre accusé : « Ne m'interrom- 
n pez plus et vous allez m'entendre. )> Il dit y et le maître 
des dieux prononce : « Que M"^ la duchesse de Berry 
» préservera la France des dangers trop réels d'une 
jt troisième invasion; qu'un jeune prince recouvrera 
» la couronne du lis de l'amour des Français, voire ad- 
> mirateurs du coq gaulois; que la maison princière 
» (dans son propre intérêt) devrait respecter le vieux 
» chêne et soutenir le faible roseau. ( Leur souche étant 
» commune) , on ne saurait arracher ses racines sans 
» nuire essentiellement à ses rejetons. Si la branche 
» gourmande reste sur tige (par erreur d* ambition ) , 
)i alors , avant l'année 1 84o , la végétation vigoureuse 
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)» semblerait arrêtée. De même , les plus beaux cèdres 
^ européens pourraient finir par disparaître sous la 
» cognée des bûcherons républicains • A la fin un homme 
^ extraordinaire attirera sur lui l'attention publique , 
^ excitera Tenthousiasme général^ son nom sera re- 
^ doutable ; il se fera adorer par tous les peuples qu*il 
» subjuguera et persuadera par les prodiges qu'il fera \ 
» qu'à lui seul doivent être déférées l'autorité et la 

^ puissance européenne la maison de Bourbon ne 

^ sera point éteinte. Il se pourrait alors que les ca- 
^ dets fussent dans l'abattement ^ le troisième âge du 
^ monde leur présage abandon : l'innocence seule sem- 
)» blerait enchaîner le courroux de l'Olympe, et ob- 
^ tenir la conservation du majestueux peuplier et de 
^ ses huit rameaux... » Ainsi parie le maître suprême. 
» Mercure remet à Joraêl l'arrêt souverain \ les ombres 
)i forment un faisceau autour de la fille d'Andromaque^ 
n la princesse remercie les dieux de leur céleste justice ; 
» elle profite d'un dernier moment, pour adresser à 
» l'époux de la reine Amélie ces touchantes et dernières 
» paroles : 

» Si j'étais sans expérience , je pourrais facilement 
)» tomber dans les pièges que vos agens confidentiels me 
» tendent avec une adroite perfidie. Dans ma cruelle 
» position je n'ai d'autre moyen de vous prouver ma 
» confiance qu'en me défiant de leurs insinuations. 

» Ce n'est pas assez de voir les plus fidèles amis de 
» mon fils livrés aux tribunaux exceptionnels , c'est du 
» sang qu'on demande et je suis la victime : 

S^l faut qu*k Péchafaad une loi trop cmelie , 
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En flétriiiaiit mou nom me traîne en crimiocUe » 
La fidèle amitié , des soins toujours constans , 
Adouciront lliorreur de mes derniers momens . 

Despotisme cruel , politique effroyable , 
Qui , joignant la justice avec Tiniquité , 
Punit la trahison et la fidélité ! 
n faut encore (i). ...... 

PHILIPPE. 

» Vous trahissez rhonneur, les lois ; vous signez d^3«. 
» complots ! Tai fait serment , madame , aussi : 

De votre jugement je crains le résultat , 

Et je songe en tremblant au bonbeur de Fétat. 

» Écoutez , Caroline , je yous Tavais bien dit : 

Laissez couler les flots , c^est en tous retirant 
Que vous échapperez à ce premier torrent.. ••• 

» Dans tonte autre circonstance j^aurais pn tou» 
» croire , répond avec dignité l'illustre prisonnière ^ 
» mais aujourd'hui la paix m'est présentée au pied de 
n réchafaud ! ^ 

G*est une barbarie 

Qui sert rotre vengeance et non point la patrie ; 
Et dussies-vous punir mes courageux efforts , 
Mon fils re'gnera 

PHILIPPE. 
Dans tes hardis desseins tu devrais t^arréter. .. 

CAROLIlfE. 
La fortune peut tout, et je cours la tenter... 

PHILIPPE. 
Sache à quel prix je puis accocder ton pardob ! 

(i) Zénobie. 



DBS DlEtJX DE l'oLYMPE. I:i5 

càholine. 

Un pardon, Lonis-PhQîppe un pardon! 

Si ma cause h. tes yeux parait illëgitime, 
Il fallait m^attaqner sans recourir au crime; ■ 
Dans le parti contraire ouvertement hair, 
n &llait me combattre et non pas me trahir. 

PHILIPPE. 

De mon pouvoir sur toi je saurai faire usage , 
Tout est détroit !.•;.«..• 

GAnOLIlffÈ. 

France! pardonne-moi des pleurs 
Que la aatore encore arrache à mes doukurs ! 
Je sub mère ! (***•) 

Elle dit , et tous les regards se portent sur rhéroïne y 
qui ne se laissera jamais abattre et décourager par les 
dsiengers qui l'environnent. Un trait, un aperçu, dévoi- 
lent bien des obscurités aux yeux de la seconde Mé- 
rope , dont la force d'ame, le grand caractère, font 
prévoir aux publicains (si on osait porter atteinte au 
respect dû à la captive de Blaye) ^ les vastes consé- 
quences de la victoire que remporterait Tillustre fille de 
Marie-Thérèse sur l'esprit des Français, ses chances 
seraient immenses pour elle et pour son fils. . • 

Son dévoûment maternel la désigne à la vénération 
publique et à la pieuse admiration des siècles ! Auési 
dirais-je à M"^* la duchesse de Berry : vos infortunes 
vous ont rendue sublime! Vous êtes l'orgueil de la 
France , de cette nation si brave , si généreuse : cette 
nation est digne de vous , ^ous êtes digne d*elle ! Epar-* 
gnez-lui de nouvelles fatigues , de nouveaux dangers. . . 
Allez , noble Caroline de Bourbon , oublier dans une 
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bastille que vous êtes la prisonnière d^un maître qui se 
laisse commander. Si vous avez tout perdu hors T hon- 
neur^ en i83;2, l^honneur sera sauvé , et avec lui tout 
le reste , en i833 ! 

Votre cause est la plus belle comme la plus sainte 
des causes. Hercule appesantira sa massue sur les cou- 
pables \ Andromaque sortira victorieuse d^un lâche com- 
bat ^ pour Tespérance de la patrie , vous secouerez le 
joug de votre abaissement pour reprendre votre part 
dans la gloire de nos destins. La seule différence qu'il 
y ait maintenant entre votre r6le et celui de votre ad- 
versaire , c'est que vous êtes l'orgueil de la France , 
que vous en serez l'ange tutélaire vous opposant sur- 
tout aux rencontres, aux vexations dont on abreuve cette 
jeunesse studieuse , l'espoir du siècle : à elle est ré- 
servé l'honneur de foudroyer par son éloquence te car 

binet de VoreUle ^ renfermant la fille de nos rois 

Honte aux geôliers de Caroline ! indignation pour ceux 
qui oseraient la juger, malheur à ses bourreaux ! 

Une figure céleste , environnée de nobles attributs , 
apparaît de la région supérieure à M""* la duchesse de 
Berry : il est décidé par la toute souveraine puissance 
de Jupiter Olympien que la nièce de Louis-Philippe T' 
restera sous la férule de son royal sujet, jusqu'aujour... 
et ce jour ne peut être éloigné ( i ) 



(i) Il y a quatre ans environ, une dame anglaise eut la fantaisie de con- 
sulter M"* Le Normand , et pria la duchesse de G^^^^^"^^ de raccompagner. 
La duchesse refusa d^abord , dans la crainte d^étre reconnue. Cependant elle 
se décida à suivre son amie , en cachant sous un tour de cheveux noirs sa re- 
marquable chevelure blonde ; et en s'afTublant d*an vieux chapeau et d'im 
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fi Lutèce ! Lutèce ! orgueilleuse cité , si riche en sou- 
» venirs ! on a jeté devant toi une lumière pâle et trom- 
» pense on a voulu l'égarer, et pourtant : 

Ici plus que jamûs la Teuve est honorée; 

Elle aime ses scgets , elle en est adorée. 

Oui , Français , c^est la reine, et Toilà ses enfans... 



Ses enfans toutefois ne sont par criminels 

Ainsi parle Omaël (i) à la famille des rois. 

Je me présente à S. M. citoyenne , et lui dis : 

O vous ! à qui j'indique la plus juste route , et plus 



schall d'emprunt. La Toiture fut laissée au Luxembourg ; ainsi point de moyens 
de déjouer Tincognito. M^** Le Normand fit les «questions d'usage : quel jour 
étcs-Tous née ( quel mois)? les lettres initiales de vos prénoms? quelle fleur 
aime^vous le nûeux? quel est Panimal que tous préférez? quel est Totre béte 
d'aTersion? M*^* la duchesse ne résista point à la tentation , et il fut couTenu 
que dans trois joms on lui remettrait son horoscope. Les trois jours accpn]^lis, 
une fenmie-de-chambre alla chercher l'arrêt du Destin. Le manuscrit contient 
sept ou huit pages; il m'a été permis de lire tout ce qui peut aToir rapport à 
la politique y et je l'ai assez bien retenu pour tous le transmettre fidèlement : 

« Tout ne sera pas rose pour tous jusqu'au 3o juillet i83o. » 

Voilà une date bien remarquable donnée quatre ans d'aTance. 

M Vous irez Tisiter dans sa prison un illustre captif. » 

Et nièce du prince de Polignac , H"^* la duchesse de G**^^^^^^ accompagnait 
sa tante à Vincennes, 

(c Vous suiTrez dans l'exil un faTori déchu. » 

Et M. le duc de G^^^^^*, si déToné à Mgr. le Dauphin , qu'il n'a jamais 
quitté, OBTait, aux yeux de H^* Le Normand , passer pour un faTori. 

u Votre bonheur renaîtra en juin i833 , lorsqu'un jeune prince rentrera en 
» possession d'un immense héritiage. 

» Enfin, de i833 à 1840 , Totre bonheur sera dans son apogée. » 

Dieu TOUS entende , mademoiselle Le Normand , et daigne le ciel accomplir 
Yotre oracle ! 

{Nouveaux Soiwenirs d'Uoly-Roody p. 100, 10 1 , 102, i3i , i33, i33, 
154 , i35, i36, ) 

(i) Génie, de l'air. 
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loin les véritables événemens qui né flattent pas toujours 
Toreille des princes , daignez croire à mes inspirations ; 
la sagesse est la fille des nombres ^ il faut à tous les 
humains un enfant pour jouer et un homme pour les 
conduire. J'ai pénétré dans les décrets immuables *, 
vous deviez être revêtu du pouvoir suprême , duc 
d'Orléans ! et ce qu'il m'est possible de vous dévoiler 
aujourd'hui : 

J^ai prësenre vos jours en repoussant Torage (i). 

Il m'importe de bien faire connaître le caractère de 
tous ceux qui vous ont entouré de suggestions , et qui 
ont amoncelé autour de vous ces nuages sulphureux 
dont toutes vos vertus n'ont pu conjurer l'enchantement. 
En attendant que vous puissiez les remercier d'une 
manière digne , je veux du moins déclarer à MM^'^) 
(qui, dans leur délire, se révoltent au titre de sujet), 
qu'en acceptant pour roi un Bourbon , quoique Bour^' 
bon , leur César ^auguste , s'il n'eût été Bourbon , n'au- 
rait point aujourd'hui une couronne d'épines implantée 
sur le front encore moins des ilotes : 

Philippe a des flatteurs, mais Philippe une foi 
Saura la Terité, et la saura par moi. 

C'est avec un sentiment de regret profond que je re- 
produis de nouveaux conseils : un danger bien plus 
grand se montre à mes yeux , ce danger menace la gloire 
d'un grand peuple , sa sécurité ,' son bonheur, l'inté- 
gralité de son territoire; son importance l'emporte sur 

% 

* ■ !-■— 1 ■ - -l M - - I J ■ ■ ^M ■ Il ^,. L _ J ._!_■ 

(i) L^accent simple et austère de la vëritë... est encore un secret. 

{^Notc de V Auteur, ) 
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la crainte; il mérite tonte votre attention. Point de 
demi-mesures une déclaration solennelle à la face de 
l'Europe , pour obtenir réparation et vengeance. Tel 
est le manifeste de trente^deux millions d'hommes. 

Vous croyez calmer le mécontentement général par 
les brillans faits d'armes d'Anvers , par une guerre per- 
sévérante en Vendée, par rétatde siège dans l'Ouest, etc. , 

c'est une erreur Le Français est bon soldat sous 

l'ombre du drapeau ; la guerre civile au contraire ob-* 
scurcit sa gloire et le rend dénaturé : vous appelés à 
votre aide vos légions {de soi disant fidèles) , la sécu- 
rite est-elle complète au palais des rois? non , assuré- 
ment 9 non ! Le calme le plus incohérent règUQ jusque 
dans la politique de votre cabinet. Le libéralisme n'a 
pas guéri les peuples ni fait évanouir les espérances de 
la captivité. Les partisans de Henri Y, les adeptes 
de Philadelphie , ont leurs idées saines ou fanati- 
ques \ M*^ la duchesse de Berry trouve autant de dé- 
fenseurs que la France compte d'admirateurs de son 
énergique et noble conduite. Il ne vous reste plus 
qu'une capitulation honorable pour enchaîner les im- 
menses destinées de la France aux vôtres ; du courage , 
du courage : c'est la certitude d'un vaste et glorieux 
avenir... fils de la vertueuse duchesse d'Orléans , sous 
votre impulsion suprême : 

Proclamez la rëgence et sauvez la régente. 



LOUIS-PHILIPPE. 



Eh bien ! elle Tiyra , je cède à ramitié ; 

Mais c[ue je crains pour moi cette molle pitié , 

Si j^en appelle an peuple, auteur de ma puissance. 
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LA SIBYLLE. 

On n^en appelle point d^un acte de démence , 

D^nn acte de grandeur, de magnanimité. 

Et le sang nVt-il pas suffisamment oonlë ? 

Ne sanrons-nous jamais qn^e'pouvanter, proscrire. 

Et Fart de gouremer est-îl Fart de détruire ? 

LOUIS-PHILIPPE. 
O Dieux 16 justes dieux I que dira FAngleterre ?... 

LA SIBYLLE. 

Ce qu'elle dira ? 

Vaincu par ses erreurs, ou fort par sa prudence , 
Eh qui peut mieux que lui régénérer la France ? 

Philippe, encore un mot : 

Us ont proscrit le père , ils proscriront le fils. 

Je donne aux réroltcs cet important aris... 

Et leur dis sans détour : Pétranger est ton maître. 

Sur les remparts de Blaye on le yerra paraître... 

LOUIS-PHILIPPE. 

Mais j^ai trbp d^ennemis pour que j'en laisse rivre , 
Alors que dans mes fers la victoire les livre. 
Ouvrez les yeux , Sibylle, et voyez mes dangers. 
Je ne vous parle pas de ces rois étrangers 
Dont la Gaule sMndigne (i). 

LA SIBYLLE. 

D^où vient que je frissonne, et quel trouble soudain 
D^une secrète horreur fait palpiter m<m sein? 
Un uoir pressentiment 

LOUIS-PHILIPPE. 
Que mHmportc mon sort! soulève Pavenir 



(i)CIovis. 



ï 
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LA SIBYLLE. 
Il 8u£Bt : tëlu du trèê^umt doit venir *** 

LOUIS-PHILIPPE. 

Qn^entends-je ! 

LA SIBYLLE. 
La vérité ? 

tez Toreille! entendez-vous? Si Madame péris- 
uelle tache , je ne dirai pas pour sa famille , mais 
a France ! 

LHntérét de Tétat me rappelle et me presse : 
Daignes-ta m'écouter ?.. 

PHILIPPE. 

Mais que pre'tendez-voas ? 

LA SIBYLLE. 

Ta sais 



il est est de mon devoir 

D''éclairer la grandeur qne j^avais su prévoir (i). 

PHILIPPE. 
Faut-il céder mon sceptre afin de f apaiser ? 

LA SIBYLLE. 
Fidélité sublime ! 

PHILIPPE. 
I/armée est h mes pieds 

LA SIBYLLE. 

Et le bal de Gustave ? 

PHILIPPE. 
Que dites-vous , Sibylle ? 



* ^ • 



istorique. 
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LA SiBTIXt. 
Je Teille sur te lït maîi j^eiige. . . . 

yHXUPPB. 

Éloigne-toi de moi. 

LA SIBYLLE. 

Je te garde et c'est pour te défendre ! 

A changer tes desseins fai le droit de prétendre ! 
Les dieux Tordomient 

PHILIPPE. 



Ta me dictes des lois , et penses me conraincre. 
Nul ne m*a pénétré. • ... ta TentMids ? . . 



LA SIBYLLE. 
Oni j'entends ! . . . . Qarde^toi de me désabuser. 

PHILIPPE. 

Ce n'est qu'an tribunal que tous pourrez parler. 

LA SIBYLLE. 



J'oserai daTantage. . . . 
Tu me connais bien peu. 



PHILIPPE. 
Mais ne craignez-Tous pas ? 

LA SIBYLLE. 
J''ai rempli mon deToir 

PHILIPPE. 

Insensée! 

Ai-je assez supporté ton audace indiscrète ? 

LA SIBYLLE. 

Philippe ! je te brave 

Viens sauver à-la-fois ton culte et ton pays , 
O mon fils ! sans cela compte tes ennemis. 

PHILIPPE. 
. . . Qu'avez-Tous dit ? et quelle affreuse image! 
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LA SIBYLLE. 



/ 



Pour le présent j^ecatte ce prësage ! 

Msdsjevenxi • • .• • B* (i) G. (3) Hk(3) Lrf(4) 6"«ki.: . 

Je vois Ne'arque (5^. .......... 

Le Àeuve PailaCope 

Toi'méUke k Babylonne , etc. , etc. 

1»HILIPPE. 
Quoi qu'il arrive , puis-je compter sur toi ? 

LÀ SIBYLLE. 

U te reste uû espoir ! 

J'ai promis à ton auguste mère ! 

Ma parole est sacrée 

Un bruit épouvantable semblable à celui de Forage , 
me tira de l'espèce d'égarement dans lequel j'étais 
restée plongée quatre-vingt-dix-neuf heures : je fus 
transportée , confondue par le réveil qui vint m'arra- 
cher de l'état de somnambulisme qui occupait mon 
imagination. Je chassai le mauvais Mascarum (6), qui 
Da'avait fait voir en songe la guerre civile aîns étran* 
gère prête à nous dévorer. Je recommandai ma belle 
patrie au puissant Joraêl , et le suppliai d'écafter 
des conseils ministériels les suppôts de Butales (7) , 
Surtout ceux qui voudraient empêcher une somnambule 
de rêver librement , et ce , en attendant l'âge d'or pto^ 



■*«■ 



(1) Bourbon. 
(3) Caroline. 

(3) Henri. 

(4) Louise. 

(5) Souif, Proph. , page 368- 

(6) Génie de dévastation. 
(^) Génie du calcul. 



I 
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mis par la majesté du soleil de juillet , non le partage 
agraire suivant la doctrine de Saint-Simon : TOlympe 
m*a impose un ordre impératif de faire connaître d^o- 
rient en occident (i) jusqu'aux plus petites circon- 
stances de mes révélations. Celle en faveur de M"* la 
duchesse de Berry et de son fils m'est dictée par les 
dieux : 

Pour défendre ses rois , jamais pour les trahir, 
Français , nnissons-nons 

Perroquet , perroquet mignon , craindrais-tu le Per- 
sil ? Non , mille fois non ! Je reste et suis fidèle : 

C'est lui je reconnais ces palmes immortelles; 

Il montre PaTenir à mes yeux Alouis... 
France , encore un laurier 



Et sur Tesprit d'un peuple et généreux et bon , > 
La première puissance est celle du pardon (a). 

C'en est assez , mons perroquet , va , retourne aux 

carrières Tu ne sais pas flatter 

On dira de M"* Le Normand : 

Acquirit eundo vires (3). 

Fais ce que dois , adi^ienne que pourra. 



(i) En apprenant au palais des Tuileries la trahison de Deutz enrers M** la 
duchesse de Berry, on remarqua que les yeux de H"** Adélaïde se baignèrent 
de larmes. La reine fîit attendrie , même affligée. Le roi des Français parut 
^u ; il scrutait curieusement le regard des heureux du pouvoir. L^opinion 

ne fut point uniforme « Que dira la France? que dira Tétranger? » tel 

furent le cri et le murmure des courtisans ; celui des amis de la famille d'Or- 
léans prévoit des dangers. En fait, la royale prisonnière se grandit à Blaye, 
elle gagne du terrain , guerre a la calomme : et c'est en dire assez. 

Laissons là les partis : ne voyons que la France. 

( Charles de Navarre.) 

(a) Jeanne d'Arc, 

(3) Elle acquiert des forces en marchant. 
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Et NoEL Oltvarius (Dieu— Donné), dans les buitième) neu- 
vième j dixième feuillets de ses Révélations , s'exprime ainsi : 

HUITIEME FEUILLET. 

Vers Pan du Seigneur i833, Toîre après, les peuples des Amériques se dî* 
viseront entre eux ; le Nord voudra commander au Midi. Dec prince les mettra 
en accord; les divers gouTememens n^en feront qu^nn, Ubertas sera en- 
chaînée : un chacun reprendra plus qu'il n'aura perdu. Ains monardûe suc- 
cédera au cacique. Ilec , Anglo-Saxons pourront y dominer. 

En Europe on guerroyera dans plusieurs estats. L'Anglais nayiguera es 
costes de France ; la Bretagne sera en détresse ; Boulogne et Calais feront des 
signaux ; attaque de nuit ! le beffroi réveillera iceux tridtres, iceux yrais Fran- 
çais. Le léopard ne saurait sommeiller. Ains se diviseront les trois royaumes ; 
la rose rouge , la rose blanche orneront les bonnets. Fils naturel de roi vow- 
dia régner, L'Irlande sera appauvrie par révolte ; les Rouges îlec monta- 
gnards , portant jacquette bigarrée , se répandront es comtés , s'en viendront 
visiter la Caverne de S ainf "Patrice , moult craindront son purgatoire. Le 
clergé catholique de Dublin fera acte de foi. Les nonnettes quitteront leur 
asile , ains rentreront par après es lieux saints. Dans ce tems une alliance 
proposée entre un Gaulois, ilec damoiselle du sang des rois anglo-saxons, ap 
pelée par loix eicoMinmids a soutenir la couronne d*Edouardy échouera. Un 
grave prélat , quasi pape séculier y renommé parmi les Francs pour traiter de 

science oculte et certaine présidera les affaires des princes, chommera une 

assemblée de pairs et ambassadeurs de hautes puissances ; les négociateurs s'en- 
tre visiteront, s'assembleront en congrès, etc., etc.Un des leurs, capitaine renom- 
mé, s'endviendra commander les armées de trinité européenne, La grande 
cité es Gaules se soulèvera sept fois, et provinces l'imiteront. Alors il n'y aura 
ni roi ni régent de France, ains un allié du sang de la Gappe , gouvernant de 
par le peuple. La sainte église romaine sera divisée par le schisme. Les 
réformateurs crieront haro sur les noirs, chasseront les Latins, ikc siége- 
ront dans leurs temples ; moult se diront : « L'église est mère , donc elle aura 
lignée. » Des sectes diverses se propageront ; des faux apôtres prêcheront 
nouvelles maximes; ilec pour s'entre reconnaitre, leur père sera recouvert 
d'un chaperon rouge vif et besace sur le dos. Les chefs visibles seront appré* 
hendés au coi-ps par gens-d'armes , conduits es prisons de la grande cité , 
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pour, par-après^ estre délivres par sectaires ligués, prolégés invisiblement par 
le grand maistre templier, au nom de Liber tas. Un nouvel Ambroise fera écla- 
ter son zèle dans la métropole de Notre-Dame Pàrisls. Dec fera dures renion- 
irances au pouvoir séculier : il défendra les droits de son église , que les 
schismatiqucs voudiaicnt lui contester. Les Maillotins s^assembleront dans di- 
vers quartiers pour prêcher la révolte j Tallié du vieux sang de la Gappe trem- 
blera dapf sou IfÇuvre , tant 1& fureur des méchans sera grande , tant les 
malencontreux auront de pouvoir au sein de leurs repaires. On courrera sus ; 
ains se rallieront de nouveau , voire par serment de sang. Cependant la ma- 
jprité de la Qaulc et provinces gardera sa foi sans recourir k Rome. 

plusieurs états européens tenteront de se gouverner par leurs élus , et pour- 
cbasseront leurs ducs et princes. Gentil roi du lys aura été renversé de son 
trône çi> Tan i83o. Le sien parent appelé h gouverner aura tribulations et trinité 
h foui'voyer ; l'éveil es général ! Alors j'ai vu en révélation le Nouveau-Monde 
passer tour-h-tour sous la domination du plus fort et plus adroit ; j'ai vu sept 
capitaines usui-pant le pouvoir des chefs ; j'ai vu que l'Afrique augmentera en 
savoir et en relations de commerce ; l'Asie nourrira es peuplades, stimulée par 
les fils de Jacob, voulant trestous rélever le temple d'Israël. J'ai vu le Bas- 
Empire convoité par l'Egyptien séditieux , ilec bataillera , menaçant d'oc- 
cuper Byzance. Le Moscovite fera trois parts d''armées , ains s'entendra avec 
le Scandinave. Ilec feindra de vouloir resplanter la croix, tandis que les siens, 
trestous unis h petits confédérés , feront avancer ilec par chemins sinueux 
verç le gentil royaume de France , trois fois cent mille piétons , cinq fois 
vingt mille cavaliers, et sans compter lanciers et coureurs de toute arme , ilec 
se reporteront au-devant du renard, voire avec dextre main tenteront de 
prendre le vieux coq. Dans l'année d'erreur i833 , on flétrira le dévouement 
l^éroïque d'une grande dame captive. Ilec semblerait qu'elle serait reine ; que 
le royaume où elle serait prisonnière appartiendrait h un sien fils , menace 
de noires trahisons , d'enlèvement , d'armes occultes. La crainte excitée par 
trahison salariée serait telle, que m^me au manoir des grands on ne pourrait 
l'envisager sans effroi. L'avenir est là. Un roi guerrier contraint de fuir par 
révolte des peuples insoumis, laissera es citadelle gardée , ains tomberont se» 
villes au pouvoir des malins , oncque les Gaulois se feront remarquer. Ce roi^ 
dont l'anagramme est G. N., tiendra en échec plusieurs armées ; ains triompher a 
à la fin des Ruzès. Ses alliés le maintiendront au milieu de ses dignes. Le» 
trois lettres F. M. N. seront en aide à noble dame , mère de trois biaux fil? 
isus du sang moscovite (i). Un duc de Brandebourg enverra gens k corceleti» 



(i) La princesse d'Orange. Voir les Souuenit's de ta Belgique , on le Procès 
Mémorahlc. Pari» , 1822. 
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d^acîer, et «loriiMM et cuutaidii aimés d'espingolet , aa nombre de sept foU 
yingt mille piétons^ ains cinq ibis TÎngt nulle cavaliers verts , pour toutfnîr 
le droit. La mortalité régnent ^ pays voisins ; les corbeaux croasseront for 
let tombeaux } la terrç s«ra volcanisée ; rAusonie, la campagne de Rome, 
ravagée ; la ville sainte assiégée par écorchenrs rebellet. Le Napolitain criera 
merci à saint Janvier. Païenne sonfirira, se soulèvera ; à la fin ,1 le preux Ger- 
main fera cause commune avec iceux gens de bien; ains suppléera à rinq^nia- 
sanoe des moyens correctifs pour atteindre le but. Des croisades nombreotet 
courront les campagnes , escaladeront les forts » et feront tomber les poiiiot 
des yilles sont la sappe. Deux frères de la LusUanie se décbireroni à «avoir 
leqn^l dVntre eux aura la plus value« Une feinte paix aura lieu pendant cet 
esbats; l^urope semblera se calmer, ains, à Teffet de guerroyer par-après. 
Uec t^avanceront gens de guerre par quatre chemins sinueux. Le Brabant sera 
envalû , et sainte Gudule changée en leprosie. Le Rhin franchi ; lort grande 
bataille adviendra : T Anglais quidera ses rouges , que soutiendra capitaipe 
irlandais. Uec la lettre G , la lettre W pourront être d'accord sur les faits 
principaux. 

NEUVIÈME FEUILLET. 

Les Celtes-Gaulois auront en i833 un singulier réveil. Si jeunesse studieuse 
voulait réclamer un prétendant ilec chez Germains, bonheur semblerait 
advenir. Oncque , Saint-Barthélémy projetée. G s'y oppose : on rançon- 
nera , on pillera , on combattra dans les bourgades et hamiaux , ains cou- 
peront biaux chênes pour aviser à barrer les chemins } t'endyiendront 
▼ivre à discrétion chez maints seigneurs à tourelles , ains des plus hupés. 
Les dames et damoiselles habiteront les huttes, pour se soustraire aux mal- 
faits, voire regards impurs. Malheur à icelui qui , vers Tan i833 , i834, 
ilec i835 , aura fille ou femme à garder. Malheur h icelui ooiffç du cha- 
peron mi -partie, qui serait assez Maillotin pour faire un serment que 
désavouerait sa conscience : vaut mieux fuir qiCêtre Idche. Malheur à 
icelui qui viendrait assassiner et empoisonner son prince (1} : le prix du 
sang ne saurait profiter. Malheur enfin à icelui, dépouillant, emprisonnant 
les sages et lettrés, voire même gens de guerre et de justice, ainss'empa- 
rant de leur butin forcément et sans droit. Le vieux et jeune Paris élèvera 
des remparts de briques et ciment des RomainSu Les maillotins rouges com- 
manderont les piques; les sergens d'armes garderont les remparts. Ilec 
tours élevées , garnies de couleuvrines , fauconnaux, canons, seront bra- 



-r-^T I ■ ■ Il I I 



(i) Voir la Prëdiction fàttte à Gustave III , roi de Suède , assassine par Ânkas- 
tro€in , en 1792. Souv. Prophét, , pag. 49) etc.] 
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qiufs sar le palais des rois ; les gardes de la bourgeoisie ne cefseront de 
Veiller aux portes du Louvre , d^en défendre Tentrée , ains casematies. Lors 
retentira le murmure es faubourgs Parîsis; Cabochiens , Iffaillotins , Pàsfou- 
raux, s'endriendront au Pré-aux-Glercs , ilec abbaye de Saint-Germain- 
des-Prés , prendre langue , assiéger son antique église , et s^en faire on 
dianfibir. La Gaule celtique sera consternée, tant on semblerait craindre 
trinité population eoropéeime envahissant la grande cité. Les notables bour* 
geois de Lutèce crieront merci au jardin des Tuileries , et demanderont leur 
biau sire exilé. Le palais des Thermes et quartier de la Jacquerie seront au 
pouvoir des albastriers portant cotte. Marcel, dit Marcel C, s^emparera 
des vases sacrés et omemens pontificaux... La châsse de sainte Geneviève , 
œuvre d^oi , sera au pouvoir des mécréans , soi-disant du rife catholique. 
Saint-Étienne-du-Mont , ouverte après le couvre-feu , ilec Cordelières, trans- 
formées es maisons de refuge. Hors de la Cité, sur le bord de la Seine , du 
côté de Saînt-Germain-PAuxerrois quasi démoli, grande foule armée s'end- 
viendra rechercher les cofires-forb de Tallié du vieux sang de la Gappe. 
L^élu du peuple parlera au peuple ; ains menaces lui seront adressées. On dira 
h icelui : « Nous sommes les maistres , ains ne voulons plus de maistres ; re- 
tournez à Païenne, v Un vieillard inspiré de Dieu haranguera les mutins, ains 
leur parlera avec tant de force , voire éloquence , leur annonçant les vérité 
toutes pures , sans déguîsemens , qu'il les fera trembler. De plus , pour la 
sûreté de Lutèce, les gens d'armes feront force lois, ains jugeront sans pitié, 
employant remèdes violens , voire même mitraille , pour réprimer les sédi- 
tieux qui s'endviendraient leur offrir le chaperon. Lors les vrais amis du 
royaume conseilleraient à icelui allié du vieux sang de la Cappe , de rappe- 
]er le roi du lys et arrêter les jongleries des cruels Maillotins , affreux tyrans , 
d^yaux sujets , le tenant renfermé es fortifications murées. Le chef de la 
rébellion emprisonnera force gens de bien et lettrés , chassant les autres , re- 
tenant leurs pourpoints. Oncque se croira victorieux , oncque se croira in- 
faillible. La tribune aux harangues retentira des plus odieux blasphèmes ; le 
rouge apparaîtra sous sa sanglante livrée. Plusieurs gens , coureurs de nuit , 
portant bâtons, maillets de plomp, torches incendiaires, courant les rues comme 
des tigres affamés , frapperont sans distinction de rangs, de sectes et d'âges. 
Malheur à icelui qui oserait punir les routiers on soldats débandés. Ilec serontles 
chefs ; les sergens d'armes menacés d'être occis , se desbattront avec longues 
épées : le sang sera versé. Lors , le ravage adviendra au portail de Saint-La- 
zare ; la sainte chapelle de Saint-Louis , au Palais , recèlera riches dépouilles. 
Maillotins auront trestous les profits de la regale. Les vignerons de Surène , 
de Nanterre , Saint-Germain, et , Poissy , • etc. , etc» , . accourront donner 
main-forte aux cavaliers du guet. On entrestiendra au compte des notaUes 
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bourgeois lampes de nuit. Les lanternes des édifices seront allionées es si- 
gnaux. Le peuple , plus irrité qu'ëponranté, s'assemblera anx carrefours et 
temples du Très-Haut , ilec'seront changés alors en ébergement de troupeaux. 
On fisra courir un écrit qui contiendra le secret dWe association pour chas- 
ser les députa des états ; oncque ils seront assiégés dans leur sanctuaire sécu- 
lier. Les meneurs ligueurs parleront alors comme gens capables. Les plus 
exalta augmenteront le mal , Tisitant de Tire force souterrains , catacombes, 
oh. les courtisans de chaque règne auront trouTé refuge. Yers Long-Chan^ 
sera déconfiture, ilec à la tour Saint-Jacques-la-Boucherie, Caboche et les riens 
fieront loi ; les quartiers Lombard , Saint-Denis et Saint-Martin y élèreront des 
barricades ; sur le pont au Change apparaîtront coureurs qui crieront : « Yoilà 
Tennemi en plaine ! » Les écoliers porteront hausse-col. Personne ne sortira 
des portes que les fils du roi des Francs. Il ne restera d'issue que pour les 
gardes de TÎlle. La Seine sera privée de porter charge. Deux ponts de Lutèce 
seront au pouvoir des fiictienx. Tout tremblera : les uns seront solidaires pour 
les autres ; nul ne pourra créneler sa maison que le commandant d'armes n'y 
consente ; icelui aura pain cuit an four pour lui et pour les siens , tandis que 
les bourgeois seront contraints d'en appeler au Sire. Si faire : monnoye de ri^e 
aura cours. Les dames et damoiselles de haut lieu soigneront les malades, 
pansant les plaies des pauvres villageois s'envenant vers Lutèce avec leurs 
bagages et tcoiq)eaux. La vache tarira, les vivres tierceront ; un temps Lutèce 
sera aux abois; un chacun craindra .son voisin. Trois camps seront ouverts: 
l'un en faveur de Pallié du vieux sang de la Cappe , l'autre du roi du lys ; 
le {4us nombreux es j^us à craindre sera icelui des rouges. Ausri la rigueur 
de l'examen subi par iceux qui tenteraient d'escalader les murailles serait 
telle , que , suivant les ordonnances, on jugera sans désemparer trestous qui 
se rendraient coupables d'une croisade pour s'en aller délivrer le prince 
captif. Oncque ferait le chef de Parisis dur exemple de justice mémorable 
contre iceux Gaulois et provinciaux qm oseraient tant soit peu murmurer 
contre lui. 

DIXIÈME FEUILLET. 

La maison de Dieu ne poura suffire en faveur des moribonds de tout âge , de 
tout sexe, qui s'end viendront es lieux circonvoisins. Les hauteurs de Montmartre 
et Calvaire seront fianque'es de tours, redoutes et bastions, défendus par 
chevaliers croisés , armés d'espingoles et baudriers en croix , veillant derrière 
crénaux. Feu grégeois brillera aux remparts de Lutèce , etc., etc. Les Gaulois 
travailleront avec dcxtre main pour enfouir leurs trésors. Lors , les gens de 
Picardie , Bourguignons, Champenois et Lorrûns , se soulèveront, etc., etc. , 
s'endviendront à Tencontre des hommes (libres , et diront .: « Celui qui gour 
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vtirne en Gaule est an pliu haut point de son ^hcUe !» La ôté ai Bordeaux se 
distinguera entre trestous. Dans ce tems calamitenx nne dame captive (i) ier& 
crae oà ellen^est point. Malheur à icelui qui dirait en 1 8^ : Elle porte finît clan- 
destin ; le scandale est patent. Malheur k icelui qnî dirait : Les cris de rcnûn— 
tement ont retenti sous les YoAtes d*nn rieux fort , ob ieelle prisonnière éFinm 
sien aUi^ estait renfermée sons les crépines d^Q^l ch&tean. Oneqne ee ne âertd^ 
que mefuoHges , voire metme insigne calomnie , h ^ effet de tjrrammêen 
piut, lapaut*refemelette innocente au déduit, oins pouvoir Ut otmtramdr 
k renier son Loys. Le dieu d^ Abraham , d*Isaac et Jacob la protégera es snr 
terre es snr mer ; moult sera sauvée par clémence , ilec par peor, et reparaistras 
par après comme par miracle an bian pays du lys. Des cinq rejetons da TÎeniic 
sang de la Cappe , Tun d^enx sVndTiendra pourchasser la noble dame. Ains 
le biau serrant de Marie^StMuird sera moult déçu ; et si faire croyait Noèl 
Olivarîus, le gentil Mond se signalerait comme sien allié fidèle ; on le lestoye- 
rait dans lAitèce es provinces, ilec itou chec Fétranger. Filles d'Allemagne se* 
ront tristes et pleureuses (li) ; et villes et ch&tiaux abaisseront pont-4«vis , 
tendront chaînes es mes , à cette fin de protéger une héroïne atteinte par trait 
caché. On démolirait de grandes et belles maisons , soit an dehors , soit an 
dedans , ains on nVpargnera rien pour la sûreté publique. Dans ce mouve- 
ment populaire et général, Fallié du vieux sang de la Cappe, gentil roi,^nrût 
merveille de vonloir s'enquérir d'un Joseph pour expliquer des songes, à l'effet 
de prévenir famine (3) , ilec mal ardent ) morbus , peste , etc. , par nne mé- 
diancetédes Maillotins irrités contre icelui. Ains s^en ira vers Samt-Denis, et 
se reposera aux stations de Philippe-le-Hardi. D'après, bataillera es mes, es evl- 
de-sac , es places , voir mesme temples barricades. Malgré son grand courage 
ne pourrait-il à la fin succomber sous les noires trahisons d'iceux qui voudront 
en remontrer aux maistres (4). Les collecteurs taxeront impitoyablement le 
pauvre vilain. Si les seigneurs possesseurs de tourelles se voulaient trestoos 
s'amoindrir pour soulager les gueux , ilec feraient sagement ; si-non on leur 
fera rendre compte an profit du fisc , et regorger plus qu'ils n''auraient reeUy 
es dépouilles , es emprunts , pour se rire des hupés et dupes. Les babitans 
du pays latin , fatigués des rodomontades des lettrés , soodoycs par iceux 
planteurs dn cèdre royal , portant branches k longs ramianx , se diront mn 



(i) GelU singulière révélsUon semblerait se rattachera M** la dnchesse de Beny. 

(a) h*An^€ Prottcteur de la Framce au Tombeau de Louis XFIII, i824> 

(3) Voir YOmtbrede Henn IF au Palaù d*OrUams, Janvier i83i. Ze Petit 
Homme Rouge au Palais des Tuileries, JaiUet i83i. 

(\) Jpparitum de feue Mme, la duchesse d'ottaiHhre d* Orléans àsomjih Lomis- 
Philîfpel , roi des FntHçais. ai janvier i83a. 
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bieau jour îifue des vcispres : « O venez trestoaa ! écoliers, clercs de la ba* 
M soche, gens durôi du lys, ilec jeunesse guerrière, Jeanne d^Arc est calomniée 
» par les têtes chauves , et barbus mie-partie, oyons la supplier de s^cn venir 

u au Gbanip-du-llai , où trestous la garderont d''outrage8 » L^arbre de 

Jupittïr croistra devant icelle ; es francs bourgeois es tenanciers armés de bal- 
labardes , femmes , enfans , trestous portant ramiaux , s^endviendront saluer 
ilec royne Blanche montée sur son palefroi ; ilec dame fera merveille et triom* 
{^era, entourée de ses braves, et' imposera loi à trinité population européenne 
se vantant ilec de se partager gentil pays de France. Lors s^assemblera dans la 
grande cité gauloise moult députés des trois estats , non-seulement de vjngt 
ou trente villes, ains de tout le royaume, à cette fin de traiter devant ks 
barbus des affaires publiques. Trestous frondeurs, divisés en sectes scbisma- 
iiques, murmureront au temple de Baal, icelui allié du vieux sang de la 
Cappe verra briser le socle soutenant son pavois. Ilec estât de siège grandes 
cités, visites nocturnes; iceux portant chaperons rouges, ilec mi-partie, im- 
poseront leurs lois. Tous iceux revétusde tuniques, armés delames tranchantes, 
chercheront à pourfi^ndre leurs frères et amis , ains iceux qui ne porteraient 
marque. Ces semi-guerriers, hostiles à Tautorité séculière, desviendront dan- 
gereux aux calottes de Borne» Si faire Fallié du vieux sang de là Cappe se 
voulait dire comme le roi Salomon : tout estait vanité , tout adviendrait en 
ordr^. Tout semblera estre en contradiction pour icelui ; ce qui signifie qu^il 
ne saurait quel croire. Par-après, la dame du lys aurait tout crédit sur Tespritdu 
peuple ; et pour le garder de rencheoir , icelle persuaderait aux plus sages de 
rappeler le jeune guerrier armé d^une lance charmée (i), exilé de sienne patrie 
^6 julienne domination , promettant aux plus opiniâtres d^entre iceux plénière 
grâce et pardon généreux. Elle es siens porteront le sceau de la vraie royauté ; 
elle icelle royne le monstrera sur son vertugadin, es libérateurs sur escharpe 
brodée par dames et damoisclles formant cour plénière aux Sablons. La marque 
^istinctive dleelle grande héroïne, sera gravée sur pierre d'Orient. £ Ilec 
dans ce tems les Sarrasâns commenceront à craindre de se voir pourchasser de 
Tempire de Constantin (a)] Cavaliers, restrcs, lanciers, voire mesme milice ar- 
mée en guerre , porteront des insignes au bras gauche , es aigrette à leurs 
bonnets fourrés coiivre-chefs. Ilec un ordre de chevaliers serait institué pour 
honorer des vrais Gaulois , et d^antres qui prendraient langue , voire mesme 
\»orté sur le cœur des femmes... Exergue : iP/. C fidélité, patrie. Lors, après 



(i) Voir la fameiHe Prédiction de Noël 01ivarias( Dieu-Donné. ) Mémoires de 
r /mparatnce Joséphine , etc. 

(2) Voir les Prédictions sur la Turquie et les Sept Gravures Emblématiques ; 
Confères d' y^ir- la- Chapelle j elc. Paris, 1819. 
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que les alliés da yienx sang de la Gappe auront cesse de guerroyer entre kenXy 
ilec sera convention ternie fort secrète^ un biau mafin paix sera prodamée par 
hérauts d^annes, au son de trompes, es carrefours de Latèce. Vieux barlxii 
s^eud^iendroni féliciter jeunes braves, défenseurs courtois de la noble dune da 
lys ; les félons n^oseront siéger dans les rangs des preux, ains recevront que- 
nouilles. Franchises et liberté seront accordées , charte du royaume rértsée» 
octroyée pour le bien de trestous ; prisonniers libres, peine de gibet, et fier cou- 
pant teste, abolis pour crime d^estat , sauf régicide , etc. Gens du roi som- 
meilleront sur les lys, et se laisseront festoyer à Taise par pauvres reclus sortis 
des cachots d^un couvent de nonnettes (i) oncque Fabondance renaistra, no- 
tables drapiers, orfèvres, merciers, changeurs, seront ébahis de leurs gros 
bénéfices. Iceux qui percevront les revenus du seigneur roi ne commettront 
aucune malversation. La royne rentrée dans ses domaines achèvera de 
gangner les cœurs par ses harangues et grande douceur. Icelle parlera an 
Forum , icelle 'se reverdoyera avec sainte famille exilée , ilec défendra Pallié 
du vieux sang de la Cappe. Car tous iceux favoris , iceux écuyers seiv an t s 
Fauront délaissée au jour de la douleur, Hec, maudira tous iceux ingrats, 
tons iceux qui crieront haro sur le Job gaulois. La dame du Lys s^atten- 
drira avec icelni ,' voire mesme avec sa dame , mère de hmt enfans dont cinq 
mâles. Ilec dira : u Si vous avez versé larmes sur le sort de la délaisssée (a), 
w mon fils, devenu roi, imitera la conduite de Loys XII. Ains vivons en 
» paix, sœur de mon mien père , réunissons tons les partis, feux de joie , 
» ilec Paris, ilec provinces , es alliance enstre tous. Une royne de France doit 
N oublier les iiyures faites à une régente prisonnière. Ains le vieux fort de- 
» viendra historique. » Chacun alors portera sa bannière : cheminant vers la 
grande viUe, le Lyonnais remarquable par Fécusson du prince, le Bor« 
délais aura le menu-vair, les peuplades du midi Manches banmères, leg 
Normands, voire mesme Alençonnais gens de cœur, porteront armes oii 
sera gravé le vaissseau de leurs ducs. Les fidèles Bretons , Manceaux , Ange- 
vins, recouverts de jacquettes au lys, ilec bracelets dW comme du tems de 
Rollon ; seront tretous émerveillés de la courageuse ardeur belliqueuse d^nne 
femme inspirée. Alors il serait déclaré que le plus sage et le plus discret 
deviendrait le tuteur du jeune Lys , avec icelle dame vrai royne , adoptant 
les couleurs de son écu. Ainsi le prince captif aurait loisir pour s'enquérir 
h Faise des hauts faits des paladins français , et se fortifierait en science et 
sagesse , voire crainte de Dieu ; car par après semUerait contracter une il- 
lustre et merveilleuse alliance , se garderait des loups es léopards , car le 

(i) La prison de Sainte-Pëlagie. 

(a) Moniteur do 26 février , sur une { incroyable J révélation. 

f 



DES DIEUX DE L OLYMPE» \^l 

grand aigle feroist pacte arec lui , es empescheroit la divisicm des CuEilles , 
fraude et corraption , es le morcellement dn bian royaume de France entre 
trestoos enyieux Européens. 

Les lëyites entonneront des canticpie à la louange da Seigneur Dieu dlsraèl ; 
tons iceux fugitifs rentreroient ilec aolienne habitation. Le sien allie dn riens 
sang ne se pourraist-il à la fin immortaliser par noUe et généreuse action y 
ains fermer la bouche à tous iceux qui oseraient lui dire : 

Caïn , i{a*as-ta fait de ton frère ? 

Si faire les factions des Armagnacs et des Bourguignons esconduîsaient roi 
du Lys et dame captire par force une autre fois ; ains trahisons; Toire périls! 
environneraient le sien aUlié du rieux sang de la Gappe , il ne sauroit plus résis- 
|er lui et les siens ! A tous iceux Tappelant an combat , si bien quHl tenterait 
de restoumer par mer dans un monde nouTeau pour y régner à Taise , mouU 
auroist mal. Onccjne s'ensuiyrait pour tous douloureux et cuisant regrets, car 
de Tannée i833 à icelle i835, si ou ne pouToit oppérer des menreilles de recon- 
cifiationenstre tous Gaulois, plus tardiyement le royaume de France semblerait 
menacé d'une subversion totale. Celui qui le gouTemeroit alors serait le 
tard venu, ilec de i836 à iSSq, la licentîa auroit ces idoles et temples. 
Ains pourroit être en esmoi le biau sire, force serait à icelui de lutter contre yi&l- 
lard malencontreux , conduit lui es fils en lien bien gardé. L'Orient esbranlé 
par TOccident serait nudtre à la fin; les armées chrétiennes anroient'fait de 
notables conquêtes sur les Sarrazins, ains s'endriendroient par après Tisiter la 
sainte Baume , le capitaine noir sorti de Marseille , yrai soutien des Mahomé- 
tans , en onstre commandant Pastoumaux Escorcheurs , gens à maillet ilec 
Gueux , feroient choses horribles et sacrilèges , tretons gros bonnets, portant 
huppes et dalmatiques , pauvres reclus mangeraient chier aux jours d'absti- 
nence, festoyeraient bouffons comme saint Gêniez (i), ou sinon le sang 
des récalcitrans coulerait par les mains d'un Gappuce. A la fin courageuse 
jeunesse , ilec des écoles Parisis , trestous des provinces , chassant les barbus 
vieux pécheurs , qui les auront abusés , sauveront des mains des ini^dèles 
pauvre France rançonnée et pillée... adviendra fin des maux ains Dieu sauveur 
avant tout, l'an de grâce i84o, un lustre après. Troisième époque de l'âge 
du monde. La paix et l'abondance doivent advenir, et l'Europe sera préservée 
d'un grand naufrage. Roi du lys apparaistra en tonte sa gloire, et ne sauroit 
guerroyer qu'à l'effet d'agrandir ces estats. Ses vaisseaux vogueront sur les 
mers , ilec seront respectés , mesme au pied de la tour baignée par la Tamise, 
l'exil ayant donné notable expérience, au Loys, on s'entresdira : allégresse 



(i) Le bienheureux saint Génies était un funambule. 
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pour tous. Les Français de la Ganle Celtique , tous icenx des proTÎnces ^ 
ront accueillis par voisins au -delà de leurs natales frontières. En attendis: 



la venue de l'élu du ciel et la réalité des prévisions de Noël Olivai ^ 
( Dieu-Donné ) , moi pauvre Auteur féminin de ce tant tont petit Hvret^ ^ 
fais des vœux pour que les cadets se réconcilient avec leurs aines, pour c^in 
les Carlistes et les Républicains se donnent la main et le baiser de paix, eft^c.; 
s^il en est ainsi, je leur prédis à tous joie et paix étemelle : O France! à 
ma patrie ! je voudrais te soustraire à la domination éfarangère dont tu es me- 
nacée , malgré l'état heureux et prospère dont tu jouis en i833 (voir même 
Pélévation de ton crédit , etc. ). Je fais des vœux pour moi , ce qui m* est bien 
permis, car je crains fort d^étre appelée h comparcnr devant HM. les jurés, A 
cette fin de répondre coDune éditeur du vieux prophète du XY* siècle, sur 
maintes curieuses et trop véridiques révélations, notamment sur icelles qai 
ont trait à la captivité illégale de noble dame retenue sous les créneaux dW 
vieux fort etc. Donc il pourrait s'ensuivre pour anteur féminin tout petit 
procès tant soit peu scandaleux , tout petit jugement tant soit pen rigoureux, 
captivité, etc., moult me dirais-je toute ébahie d'un si grand bruit , d'aa si 
grand fracas, etc. C'est honorable pour mon sexe d'avoir osé élever la voix 
en faveur d'une mère de douleur,. Les femmes méritent le brevet de la fidé- 
lité : il en est peu qui , à mon exemple , ne s'attendrissent sur les infortunes 
de M*^* la duchesse de Berrj. Aussi , malheur aux cœurs ingrats Et j'a- 
joute en terminant ce mien ouvrage (i) .: 

L^écrivain courageux qui poursuit la puissance , 
Affronte ses fureurs , quand il sauve la France. 



(i) Si je dévoilais tous les mystères , il pourrait en résulter des conséquences ter- 
ribles. On ne peut marcher sans aide et agir sans conseil Mes raisoonemens sont 

le produit d'une raison éclairée et de vues saines d'intérêt public ; respect à l'ordre , 
obéissance aux lois : 

J*ai voulu voir, j'ai vu. 

( Aihalie.) 
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